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- LUNDI 19 MARS ET JOURS SUIVANTS -
BLANC 

- OCCASIONS EXTRAORDINAIRES -



Passeports -- Signalements 
NOM: DAYE, Pierre. 1 NOM: FLAGEY. NOM : de BROUCKÈRE, Louia. 

:l'rolession : Journaliste au long 
cours et secréta.ire de la ./;igue 
nationale. 

:J'rolessions: Gastronome; avocat; Surnom: L'Enjolras de la SocialP. 
~arbe : d'Apôtre. chasseur. 

eri du cœur: • n n'est pas vrai que 
la Ligue a tort! 

:J'hysique : Rondouillard. !loi: d'Apôtre. 
!Moral: Idem. 

Stratégie politique : Le système 
Daye. 

Surnom : Le Pierre ... l'Ermite de la 
croisade anti·akliviste; l'étoile 
du Soir. 

!Références : BriUat-Savann; Wa­
rocqué; Nemrod; Sancho Pança. 

./;ivre de cheuet : M. Je Ministre! 
eri de guerre :Hardi les bleus! 

!Rélérenci!s: Hector et FrédéricDe­
nis, Liebknecht, Alceste, Succi. 

!Régime : Végétarien. 
8pitaphe an/hume : 

Ni vin, ni chant. ni mouekère, 
So..s ce teille eot de Broudt~•c 1 

NOM : HUBERT. NOM: RAMAEKERS. NOM : FRANÇOIS, André. 

!l'rolession : Président du Conseil 
provincial du Hainaut; antocar­
tellisle; haut-commissaire; uir 
probus discendi peritus . 

:J'rolesston : Ancien ministre ; sé­
naleui~ 

:J'rolession : Poète essentiel et pro­
phète integral. 

ehapeau : Mou. 
earactère: Ferme. 
erauale: Làche. 
6/oquence : Solide. 

Surnom : l'homme de la Trouille 
et de la Haine; l'homme-poison; 
le sénateur de Sheffield; le «bas. 
sin " du Borinage. 

Surnom : Le Lucien Descaves ... de 
Maestricht; l'homme-canon .. . de 
l'Église. 

SYuance philosophique: anarcbiste 
chrétien. 8loquence : Ahurissante et cala­

slrophale. !R.6/érences: Le duc d'Albe, Bolivar 
et Léon Bloy. !Résidence : Le Mons où l'on ne 

s'ennuie pas. 
Stature : Au bref. 
21.ctiuilé : Rouf-rouf. .bitJre de cheuet: «Le Roi détrôné •· . 

LE BAL DE LA Ml-CARÊME A LA MONNAIE 

• Comment ILS se sont habillés, ce soir-là : M. Modeste Terwagne : en sylphide; 
·••·•••••••·····•·•···•·••·••·•··••··········•·· M. Kamiel Huysmans: en serpent à:sonnelles; 
M. Spaak : en Kaalje. M. De Rudder : en Antinéa; 
M. de Thoran : en Boris Godounow; M. le baron Maurice Lemonnier du Bou-
M. Van Glabbeke : en loup de mer ostendais; levard : en roturier; 
M. Ambrosini : en Tutu-Roi; M. Van Remoortel: en violette; 
M. Volckaert : en habit ... rouge; M. Joly : en rose de Grenade; 
M. Louis Franck : en paletot ... quel; M. Brifaut, député de Philippf!'Oille et Dinant : 
M. Go blet d' Al viella : en Folie; en barbier de ces villes; 
M. T schoffen : en Arlequin; M. Neujean: en fadeur de:s poste:s récalcitrant; 
M. Jean Capart : en Tut-Ankh-Amon; M. Nolf, ministre des Sciences et des Arts (qu'il 
M. van Bus van Warnaf : en pantin ; dit): en Jules Desirée; 
M. Vandervelde : en grog-mort; M. Pastur: en Pétrone; 
M. Brunfaut: en Adolphe ... Masque; M . .V an Cauwelaert : en kronprinz; 
M. Demblon : en landsturm; M. Anto-Carte : en B1evgheleke; 
M. Berryer : en garde-ch>ique; Le sénateur Deawarte : en ruban kilomé-
M. le séu ateur Wittemana : en Grelchen; trique; 
M. le chevalier de Vrière: en descente de lit; M. Otlet : en petit rigolo; 
M. Lafontaine : en Gai-Luron; M. Lekeu : en Vénus. 
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LE JOYEUX C·HAMPAGNE 
SAINT-MARCEAU X ~~N~Ba~1/:i%AIN 

•••••••••••••••••••••••• IMPORTATEUR OÉNÉRAL POUR L A BELGIQUE •••••••••••••••••••••••• 
• • 
i Maison VAN ROMPA VE FILS soc1ÉTÉ ANONYME i 
• • . . 
: R UE DE BRABANT, 70, .A BRUXEL LES - T&LÉPHONE : 115.43 : . . • • . . 
•••••••••••••••••••••••••••••••••••••·················••·•············ ······························•·••·••····•··• 

CRÉDIT ANVERSOIS 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Capital : 60 millions 
Réserves : 11 mil lions 

SIÈGES : 

ANVERS, 42, Courte rue de l'H6pital 

BRUXELLES, 30, Avenue des Arts 

\TAVERNE ROYALEIJ 
Galerie dn Roi - rue d' Arenberg 

BRUXELLES 

CAFÉ-RESTAURANT 
1 1 1 ! Y DE PREMIER ORDRE " • • . 
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GRAND RESTAURANT -·~ 
DE LA MONNAIE 

• = ==;i 140 AGENCES EN BELGIQUE 

Agences à Luxembourg e( Cologne 

FILIAL E A P ARIS 

C~ÉOIT AN1tERSOIS, 20, irae de la Paix 

~ Rue Léopold, 7, 9, Il, 13, 15 ~ 
BRUXELLES 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR FÊTES ET BANQUETS 

. ETABulSSEMENTS SAINT-SAUVEUR 
37 ·39·41·43-45-47, RUE MONTACNE-AUX·HERBES-POT AG.ÈRES 

· BAINS DIVERS ~ ·BOWLING ~ DANCING 

. ·Iles deux meilleurs bôteJsMrestaurants de Bruxelles 
' 
' 1 

1 ·LE METROPOLE LE MAJESTIC 
1 

• · PLACE DE BROUCKÈRE PORTE DE NAMUR 
1Splendide salle pour noces et banqueta Salle de restaurant au premier étage 

:-: :-: LE o,:;RNIER MOT DU CONFORT MODERNE :-: . . .-. 
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~curquoi -~as? 
. 

L. DUMONT·WILDBM - O. OARNIR - L. SOUOUENBI' 
.ADlmllsn>.Tinnt : Albert Colla 

ABONlnKKNTI UaM ... _ ... _ 
AoMllCuTUnœr: Compte cb~ae postau 

'·rat dt Bcrlalmoat, BRUXELLBS 
1J11Itlqa11 • •• • • fr. 30.00 16.00 t.GO .. 16,664 
&trane•r, •••• • 35.00 

·~ -
Le Citoyen JACQUEMOTTE, Communiste 

L'homme du jour, incontestablement. S'il a voulu 
la gloire, il l'a: on a la gloire qu'on peut. Celle de 
Joseph ]acquemotte ne ressemble pas d celle de 
Renan; ni à celle du maréchal ]offre, mais c'est la 
gloire tout de même; on parle de lui presque au,. 
tant que l'on a parlé de Mme Stetnmann. 

Au fond, vous n'ôterez pas de l'esprit des milliers 
de braves gens qui se sont réjouis de l'arrestation de 
cette bande de communistes (ne fût-ce que parce 
que cela leur a paru un acte d'énergie, et que 
« l'homme dans la rue » passe son temps à crier au 
gouvernement: « Marchons, marchons/ », sans 
savoir dans quelle direction il voudrait que l'on 
marchtlt) que ]acquemotte est l'ame d'un notr 
complot. 

Complot/ Nous avons un complot, un complot 
contre la sCDreté de l'Etat, s'il vous plaît/ Il n'y a 
pas à dire: quand on voit ces mots s'étaler en gros 
caractères à la première page des journaux, on 
trouve que cela « a du jus », que « ça fait riche »: 
un Etat contre lequel on complote est un grand Etat, 
et ce ]acquemotte, qu'on considérait comme un ~ro­
tesque, devient un grand scélérat: bénie soit l'oc­
casion d'être un ~rand quelque chose/ 

??? 

au milieu des flammes et montant à l'assaut de la 
Propriété, le couteau entre les dents. 

N'étant pas juges d'instruction, et n'ayant avec le 
Parquet général que des rapports lointains, nous 
n'irons pas rechercher ce qui en est. Comme l' Alle­
magne fait en ce moment flèche de tout bois, il est 
parfaitement possible qu'elle ait diseribué quelque 
monnaie parmi des gens qui ne font pas difficulté 
de dlclarer, à l'exemple de Lénine, que tous les 
moyens sont bons pour provoquer la révolution so­
ciale. Nous avons trop le respect de la justice pour 
douter un instant qu'elle fasse là-dessus la plus écüz.. 
tante des lumières. 

Convenons tout de même que la découverte de ce 
grand complot, dont le nom évoque de bien vieux 
souvenirs, nous a quelque peu ahuris. Eh quoi/ no­
tre bon vieux socialisme belge, si raisonnable, sl 
paisible, si confortablement embourgeoisé, cet hon,. 
nête parti qui a si sagement discipliné la classe ou­
vrière, et qui a relégué depuis longtemps à l'arrière­
plan les points les plus saillants de son programme: 
la République, la nationalisation des industries, le 
marxisme intégral, aurait nourri de son sein des 
extrémistes aussi dangereux~ Vandervelde-Ke.­
rensky aurait préparé les voies d Lénine-)acque­
motte~ Nous avons quelque peine a nous faire 
entrer cette conception dans l'esprit. Les socialistes 
eux-mêmes, d'ailleurs, les sociaUstes officiels, 
avaient singulièrement contribué à nous rassurer. 
« Les communistes, avait dit Vandervelde, ne sont 
pas cinq cents dans tout le pays. » Et voilà qu'on 
apprend qu'ils ont conspiré contre la sareté de 
l'Etat. Bigre/ 

Le pubüc n'aime pas l'anonymat: il faut tou;ours 
qu'il accroche son admiration ou sa haine d un nom, 
à une personne. Depuis les semblants de troubles 
qui ont éclaté à Bruxelles, au moment du départ des 
Allemands, ]acquemoue, petit employé besogneux et 
aigri, pauvre primaire rageur, est pour lui l'incar­
nation du bolchevisme: le timide bourgeois, d qui 
les gens de Lophem apparurent comme des sauveurs Après tout, c'est possible. La 'l'évolution bolche­
- ce qu'il a un peu oublié aujourd'hui - le voit, 1.lique, en Russie, et la révolution fasciste, en Italie, 
dans ses rêves angoissés, riant d'un air satanique ont démontré ce que peut une minorité violente rl 

Pourquoi ne pa• voua adresat.~r pour voa btJoux aux Joa!Uier...ortev,.... 

LE PLUS GRAND cHorx Sturbell & Cie 
Colliera, Perlea, Brillanta e 

PIUX AV A.NT AGQJZ 11 •a& ma NI l'IUPŒU. B1WXELLU 
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qui sait ce qu'elle veut, en un temps où tout le 
monde s'ingénie à fuir les responsabilités. On ra­
conte d'ailleurs, à mots couverts, que ce sont cer­
tains socialistes, inquiets de l'infiuence que le com­
munisme prenait dans quelques syndicats du Centre, 
qui ont attiré l'attention du gouvernement sur le 
danger de certaines menées. Cela ne doit pas être 
vrai puisque Le Peuple, comme il se doit, proteste 
contre les arrestations; mais on le raconte: on ra­
conte tant de choses/ ... 

1?? 
Pour en revenir à jacquemotte, le voilà passé, 

avec Van Overstraeten, ce Marat de la rue des Ale­
xiens, au rang de martyr de la réaction . Il est« l'en­
fermé », comme Blanqui, après avotr été « l'np­
primé >>. Il y a des gens qui prétendent que c'est la 
fi.lière administrative qui, demain, conduira à la dic­
tature. Nous n'en voulons rien croire. Ces révoltés 
bilieux, qui ont l'air d'être tourmentés d'une perpé­
tuelle rancœur, ne sont guère bons qu'à faire des 
martyrs. Et encore, il faut généralement qu'on le~ 
y force ... 

La lecture du journal de jacquemotte: L'Exp1oité 
- il a disparu, n'est-ce pas~ - était plus réjouis­
sante que terrible. C'était moins fleuri que du 
Lekeu, moins loufoque que du Demblon, mais, 
comme ton révolutionnaire, c'était, si l"on peut 
ainsi dire, plus classique. On retrouvait à chaque 
phrase, une ou deux fois, les mots « crève-la-faim », 
« paria Il, « prolétaire », « vaincu ll, « désespéré )), 
Le monde, au travers de ces articles, apparaissait 
comme une monstrueuse géhenne où le prolétaire 
crucifié est victime d'une multitude de démons ca­
pitalistes. Ce genre de littérature fut fort à la mode 
il y a trente ans. 

Accordons, d'ailleurs, que jacquemotte la relevait 
d'une certaine tipreté particulière. On n'en peut pas 
douter: il croyait, lui, que c'était arrivé; sa littéra­
ture révolutionnai.re n'était pas « de la litt~rature n 

- et quand il lui arriva de secouer les tramways, les 
grands magasins, les administrations, les banques, 
ces puissantes institutions sociales jurent bien se­
couées. Le spectateur désintéressé, fût-a bourgeois 
impénitent, était forcé de reconnaître que certains 
coups portaient. Le même bourgeois impénitent con­
stata bientôt, d'ailleurs - et cette fois avec une ;oie 
sans mélange - que, quand le même ]acquemotte 

~ 

s'en prenait à ce qu'il appelait « les repus du socia­
lisme », ses coups ne portaient pas mal non plus. 

Et c'est tout cela qui a fait, du dU )acquemotte, 
une manière de personnage symboUque, l'incarna­
tion, sous sa forme extrême, de la « grinche » na­
tionale, du Monsieur qui n'est ;amais content de rien 
ni de personne, et dont les appels à l' Honnêteté, à 
la Réforme, à la justice sociale, ont toujours l'ai.r 
d'être le résultat d'une mauvaise digestion. 

Que ces gens-là puissent être dangereux dans des 
époques troublées, alors que tout le monde-grands 
et petits, petits ~urtout - a mille raisons d'être mé­
content, c'est probable. C'est ce que le gouverne­
ment, en qui toute sagesse réside, a pensé. 

Il était peut-être indispensable de gouverner con­
tre )acquemotte: c'est, dans tous les cas, plus facile 
que de gouverner contre les activistes. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

autoutt du tombeau de Tout .. Jl.nkh .. D.mon 
1 

Un de nos bons amis - beaucoup de lecteurs le recon­
naitront à sa manière - nous wvoie d'Egypte, où il ré­
i;ide depuis de longues années, ces échos de la découverte 
du tombeau de Tout-r\nhh Amon: 

Politesse égyptienne 

Le jour de l'ouverture du tombeau, la sultane-mère, 
veuve du sultan JJussem, se trouvait aux côtés de la Reine 
des Belges; celle-ci, au moment d'entrer, voulut s'efîacer 
dcvant la sultane-mère ; mais la grande dame égyptienne 
céda la place à la gouvcraine belge en disant, avec un re­
gard imperceptiblement ironique vers lord Carnavon : 

« Pardon, Madame, je suis chez moi ! » 

Capart·Barbe·Rousse 

Après l'hypogèe de Tout-Ankh-Amon, on visitait, par 
groupes, les autres hypogées. Gomme, dans l'un de ceux-<:i, 
un diplomate français pénètrait en compagnie d'un haut 
magistral belge, ils virent venir à eux, du fond noir du 
tombeau, un homme à la barbe fauve ... 

« Qui est-cc'? » demanda le diplomate. 
Et le magistrat de répondre : 
« Vous ne le reconnaissez pas? C'est Frédéric Barbe­

rousse. » 
Et Capart - se voyant reconnu - daigna sourire. 

Le prince Léopold à Khartoum 

Pour sa visite à Khartoum, on avait adjoint au prince 
Léopold un ancien aide-de-camp anglais du Khédive et qui 
connall l'Egypte et le Soudan dans tous les coins. Le 
prince, ayant demandé à son cicerone s'il y avait encore 
des crocodiles à Khartoum, reçul la réponse suivante : 

« Guère, Monseigneur, saut aux terrasses d'hôtels! ... >1 

Timo is money 

On sait que, à peine ouverte, la tombe de Tout-Ankh­
Amon, le Times ·acheta, par un contrat en bonne et due 
forme, le monopole de publicité de tout ce qui conc.ernait 
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cette découver~. De là, fureur des autres journalistes an­
glais. L'un d'eux, pour se v~nger, in1criTit à la craie sur 
le mur extérieur da l'bypog61: Time is monev. 

Trop tard! 

Maurice Lippens, retour du Congo, débarquait à Louq­
sor, le lendemain du jour où la tombe de Tout-Ankh-Amon 
venait d'être déuniLivemenl fermée. L'ancien gouverneur 
ne put y pénétrer. 

« Encore un tour de Franck ! » remarqua, un de nos 
corn patriotes. 

Léon LA THOUDERS 
Ah ! le brave homme, le digne homme, le joyeux cama­

rade qui! c'était, ce Léon Lathouders ! Il respirait cette cor­
dialité nationale qui rend aimable la bonne humeur un 
peu appuyée du Bruxelles d'autrefois, plus riche en cou­
leu.rs qu'en nuances. 

Son nom patronymique, qui fleurait le vieux terroir, à 
l'égal de celui des Locquenghien, des Steens, des Dustin, 
des Yan Humbeek ; son visage, face barbue et boucanée 
de soudard, reflétant cependant la bonhomie .acceuil­
Janle du bourgeois du bas-de-la-ville; sa gravité ~m­
pérée d'un sourire; son art de se faire écouter et de se 
faire obéir lui avaient composé une personnalité originale 

qui sollicitait l'at­
tention de l'ob­
servateur le plus 
superficiel.Il était 
le Président Es­
sentiel - et il 
jouait son rôle 
sans les ridicules 
accidents que 
comporte l'em­
ploi, sans le cô­
té caricatural que 
le troisième acte 
do Mademoiselle 
Beulemans prêtl! 
aux dignitaires 
de nos « Choche­
tés ». 

Car il avait de 
M. L~oa Lathouâer&. la malice autant 

que de l'autori­
té ; il avait le don de ne jamais être cornique en demeu­
rant toujours sincère. 

Il régnait sur tout un peuple de petil.9 bourgeois éber­
lués de son prestige. Il faut l'avoir vu marcher à la tête 
de ses phalaHges, coiffé du haut-de-forme, scander le 
pas devant les cuivres el les tambours pour savoir com­
ment un habit noir bien porté, comment une cravate blan­
che irréprochablemPnt nouée, comment l'art de manœu­
vrer une canne prooidentielle avec la sûreté d'un tambour­
major peuvent forcer les sympathies, impressionner et sé­
duire les masses ! 

« Lèion ! l> - quand les Culinaires disaient « Lèion ! » 
à la bruxelloise - c'était comme s'ils avaient nommé le 
bon Dieu. Tout le monde n'était pas admis à ce tutoie­
ment du prén-orn : il fallait avoir rendu des services à la 
chocheté; c'était une récompense. Et Lathouders avait la, 
science des distanoes: il savait dl()ser, sans jamais encourir 
le quaHficatif méprisant de « sloeffer », le l!Ourire au-

quel chacun avait droit, c'était le Zeu!! équitable et réfiéchi 
du petit employé, le chef qui susciwit les dévouements 
san~ marchan1la~e, le superkastar du droguiste, du voya­
geur de commerce, du gros négociant, du rentier gar~ dei 
voitures. 

Ce titre de superkastar que Pourquoi Pas? lui avait dé­
cerné, il l'avait acœpté avec une bonne grâce significa­
tive el non pas avec une fatuité puérile : ce vieux-Bruxel­
lois, né vicux-Druxcllois, et ayant vécu vieux-Bruxellois, 
trouvait à celle plaisanterie un parfum traditionnel qu'il 
respirait en homme avisé, une drôlerie locale qu'il goû­
tait avec une tranquille satisfaction de gourmet : le secret 
de sa. popularité était peut-être de ne se point leurrer sur 
la valeur des gens et des choses, tout en ayant l'air de 
croire à la consécration. 

Pourquoi Pas? qui se pique de contribuer à conserver 
l'e.sprit folklorique, de cultiver la flore légendaire de ce 
Brux-elles que nivelle le rouleau du cosmopolitisme, avait 
trouvé en lui, à cc point de vue, le plus précieux, le plus 
habile et le plus oonva incu des collaborateurs. Et nous 
lui gardons, de l'aide qu'il nous apporta souvent, le plus 
reconnaissant souvenir. 

Lathouders a disparu comme il avait peut-être rêvé de 
disparaître : il est allé à la rencontre de la Mort avec sa 
musique jouant des « dontjes », en tenue de président, la 
canne emblématique au poing, la fleur fixée au revers de 
soie de son uniforme olficiel ; c'est ainsi qu'un « vrai » 
président de société bruxelloise - le dernier, peut~tre, 
des « vrais >l présidents de société bruxelloise - devait 
mourir, un jour de carnaval, le sourire aux lèvres, dans 
la liesse populaire ... 

Les regrets unanimes rie tous ceux qui ont connu ce di­
gne Bruxellois ont, dans notre journal, un .écho sincère­
ment ému. 

Et nous prions IC's siens d'agréer l'expression de nos 
vives el vaincs condoléances. 

Le Orand Complot Communiste 

- Mais, ces communistes, ttuand travaillent-ils ? 
- Quand les autres sont ln grève 1 

l 
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La Conférence de Bruxelles 

Chaque fois que le public est inquiet de la tournure 
que prennent les affaires, lel! gouvernements lui offrent 
une conférence de consolation. Nous avons eu, cette îo~. 
la conférence de Bruxelles, qui a permis à notre bon 
peuple d'acclamer M. Poincaré. 

La presse, tout entière, nous a assuré que, pour une belle 
confércuce ce lut une belle conférence et que les Boches 
désormais n'ont qu'à bien se tenir. On a un plan, tout le 
monde est d'accord, et les Belges ont même fait entendre 
qu'il ne serait pas impossible que l'Angleterre adhère à 
l'action franco-belge. - Toujours le trait d'union. -
Tant mieux ! tant mieux ! Mais, de tout cela, ce que le pu­
blic retient surtout, c'est qu'on est enfin décidé à ne plus 
se laissl!r berner par les Boches. 

Admettons qu'on puisse discuter sur l'opportunité qu'il 
y avait à occuper la Ruhr. Mais il est manifeste que, du 
moment oii l'on a risqué l'aventure - on se demande 
comment <>n aurai! pu (aire autrement? - il faut y aller 
carrément. La manière hésitante et pusillanime que l'on 
a d'abord adoptée ét:iit de toutes la plus mauvaise. S'il est 
vrai qu'à la conférence de Bruxelles on a décidé d'en 
adopter une autre, on pourra dire que ce fut vraiment 
une bonne conférence. 

Lei bonnes sont rares ... 

et causl'nt dans les ménages bien des soucis qu'il est aisé 
de dissiper en adoptant la méthode Electrolux pour l'en­
tretien journalier du « Home ». 

Cadillac 8 cylindres 

Une des meilleures voitures au monde. Il faut avoir 
roule da us une CA UILLAC pour en apprécier les grandes 
qualités. Le catalogue est envoyé gracieusement, sur de­
mande. Agenc11 Cadillac, 5 et 5, rue de Teubosch, Brux. 

Politique d' acHon 

Puisque l'Allemagne veut absolument saboter l'entre­
prise économique que nous avons entamée dans la Ruh~, 
et puisque, somme toute, elle y arrive, va-t-on se fésou­
dre à transrormer relte entreprise économique en une vé­
ritable entreprise politique, c'est-à-dire va-t-on essayer de 
détacbt•r sinon la Westphalie, du moins la Rhénanie du 
Reich récalcitrant? Beaucoup de gens l'espèrent. 

Les gouvernements belge et français, à la suite de la 
Conférence de Bruxelles, vont ()eut.-être se prononcer pour 

l'àffirmalive, mais leurs agents dans les pays rhénans ont 
tout l'air ... d'y être résolument hosûles ! 

Récemment, un séparatiste rhénan communiquait au 
Haut Commissariat belge une liste, soigneusement établie à 
l'allemande, de toutes les personnes sur les sentiments anli­
prussiens de qui <>n pouvait compter. Au moment où Ber­
lin se livre à la propagande que l'on sait, et où il s'agit, 
avant tout, de se préparer de la main-d'œuvre, l'impor­
tance de ce papier saute aux yeux. N'empêche que, quand 
son auteur se présenta, il rut éconduit presque brulale­
ment. 

On le renvoya à la Grande Commission interalliée, celle 
que préside M. Tirard. f;à, il ne fut pas mieux reçu. Que 
voulez-vous? Ces Messieurs sont des iuristes ; ils ont été 
envoyés en Allemagne pour appliquer le traité : le traité 
consa<:re l'unité du Ilcich, donc les séparatistes rhénans 
so.nt des pertu,rbateurs de l'ordre et les Belges ou le.s Fran­
çais qui les encouragent sont de dangereux énergumènes. 

« Et l'Allemagne? <lirez-vous. Esl.-cc qu'elle <flippliquo 
le traité? Elle le sabote, n'est-ce pas? 

- Elle a tort; mais que voulez-vous que nous y fas­
sions? répondirent ces Messieurs. Notre rôle est de rester 
dans la légalité ... ,, 

AUTO-PJAi\'O PLEYEL, 101, rue Royale, Bruxelles. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 
.IJ&Jls routes les bonne8 maisons : Il'. 1.76 le pain 

Postface 

Bout de conversation surpris entre deux jurés, qui, au 
lendemain du verdict, échangeaient leurs impressions 
dans un calé d'Anvers : 

(( Il raut tout de même savoir résister: si on écoutait 
les avocats, on unirait par ne plus condaimner per­
sonne ... » 

Simple question 

- Que fumer? 
- ~aturellcment, la « Bogdanoff Métal », à 3 francs ... 
La Cigarette de Luxe par excellence. 

Cézanne .•. ouvre-toi 1 

A Anvers, Le colonel-médecin M. NoJf, ministre des 
sciences et des arts (qu'il dit) visite le Salon des Artistes 
ancims combattants. D'un coup d'œil - le coup d'œil du 
chirurgien - il dissèque les toiles exposéea et diagnos­
tique ... 

Or, certaines œuvres d'allure très moderne le laissent 
rêveur. Quelqu'un, dans l'entourage, évoque le nom de 
Cézanne. 

... Cézanne? ... 
M. le ministre des sciences et des arts réfléchit : 
« Cézanne ... Cézanne ... C'est un peintre, n'est-ce pas ? ... 

~ais ... n'est-il pas mort? ... » 
Que voulez-vous? Les ministres sont comme les rois : 

ils doivent apprendre à parler peinture sans en rien dira. 
« C'~t lrès joli ! » disait invariablement Léopold Il 

devant n'importe quel tableau ; il ne voulait pas se com­
promettre. 

Le doctoeur Nolf, l\li 1 ne connatt pas encore cette partie 
de son métier. 
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" Acquis par l'ttat " 

C'était, il y a quelques semaines, au Cercle artistique, 
durant l'exposition des œuvres d'un de nos bons peintres. 

On atlend la visite du rcprésenta·nt du ministre des 
Sciences et d.es Arts, qui doit acheter une œuvre de rartiste. 

Arrive den heer bestuurder van de Schoone Kunslen, 
qui fait trois petits tours. annonœ qu'il va proposer l'ac­
quisition de la toile n° 30 et s'en va. 

Peu après, <mirée majestueuse de M. l'lnspccticur géné­
ral des Beaux-Arts - bu qui s'ava·nce, bu qui s'avance -
qui fait trois petits tours, apprend que le n° 50 a été 
choisi pair le précéde11t., décide illico que le n° 10 sera ac­
quis par l'Etat et s'en và - toujours majestucusemE>nt. 

Survient M. le Directeur général des Beaux-Arts, qui fait 
trois petits tours, apprend le choix fa:it par les deux pré­
cédenl-s, sourit, émet l'avis quo la toile n° 20 ferait belle 
figure dans un musoo, et s'en va. 

Surgit ensuite un personnage à barbe rousse, qui fa~t 
trois petits tours dans un sens, trois petits tours dans l'au­
tre et révèle qu'il est allaché au cabinet du ministre des 
Sciences et des Arts. Son choix se porte sur la toile n° 5, 
qui se rapproche le plus des gravures qui ornent les cata­
logues du 801i Marrhé ou de l'innovation. 

Le peintre ne se tient plus de joie : quatre toiles - dont 
une croOte - vendues à l'Etat! 

S'amène alors un personnage à barbe noire, qui fait les 
trois petits tours rfl~lcmE'nlaires et promène sur les ta­
bleaux un reg .. rd d'inquisiteur. 

<e Je le connais : c'est un procureur du Roi ! vient dire 
le porlier. 

- Non, c'est le rhrF de cabinet du ministre ll. rertifie 
Hn vieux rapin. habitué cles antirhambrl's ministériPlles. 

C't>St exact. M. le chef de ca,binet, après inlerrogatoirP 
de l'acrus6 - pardon. "" l'artiste - décide que la toile 
n° 1 sera acquisP par l'Etat. 

Le peintre rlPlire. Encore rr11elq11es visites de ce gE'nre 
t't fo11fR l'exrosition sera vmclur au gouvPrnPm.f'nt. Tl des­
sine dMà 11'.~ pl!lns du rhâtcnu cm'il va se faire ronstrnire ... 

.. . En Eimagno. bien Pnti•ndu, bPau nPintre. en E~r>a ... 
gne ! Car. dE'vnnf lPs avis <le ses oonsPillers. la comné­
tenre de M. Noir hésire: <li'>ià son hi~touri s'psf t-mons~/> à 
vouloir tranrhPr lPs nœ;1ds gordiPns adminii<tratifs ! 
.(lors ... vive l'ahi;fpntion pour rj\~(pr ll's ras difririlPs ! 

A/ornlité: Autrl'fois. c'~tait l'inl'rliP de 1'11dminisfrllfion 
des BPaux-Arrs qui paralysait le ministre. L'11rlivité dflvo­
ranle de certains <le S<>s îonrlionnaires produit aujour­
d'hui le même effet de paralysie. 

CLEVELAND. la reinr dPs 6 rvlindres. mont.e 1-M côU>s 
comme les ault·<•s voitures les desrendPnt. grâre à i;on mo­
t~ur S<>unapl'S en fête : un~ mPrvrille tlP méc~niq11e: le 
torpédo i;érie 25.000 . .4ge11cr ghiéralc: 209, aven. Louise. 

IRIS à raviver - 40 teintes MODE 

Un compTéhens1f homm1ure 

Charles Rernard - donl. soil tlit en pas.sa'l'\l. les impr1>s­
sions d'audience de l'affaire St .. imann fur1>nt un morlèle 
de reportaf{e jurliriaire - pu hl i-c dans la Nation brlge un 
CCYmple rendu de l'exposition de nOll'P cminPnt COIJahora­
teur et ami Jacques Orhs, com11te rendu dont n-0us déta­
chons et retenons les lignes suivantes : 

Tel est l'art de Jacques Ocbs. Art d'exprt41tion avant d'être 
un ait satirique ou caricatural. Il y a d'abord lu études de 
figures, les têtes popularisées par le c Pourquoi Pas? >. <'n en 
retrouvera toute une série ici, cbois!es parmi les meilleuras. Il 
y a quelque vingt ana, à l'époque où Io Sar Peladan <:t ~et 
adeptes prolongea:ent la vie factice du préraphaélitisme, on 
parlait beaucoup de portrait iconique. On ne sait pas très b;en 
ce que cela veut dire. Mais les gens de bonne volonté qui P' '· 
tendaient voir là-dedans autre cho~e qu'un pléonasme, enten. 
daient par cette expression un portrait qui manifestât au dehors 
l'âme du personnage. Par exemple, rien n'est plus éloigné de 
Burne Jones, des ectoplasmes et dei; tables tournantes, que le 
tempérament riche de santé et avide d'action de Jacques Ochir; 
10ais ses croquis bien m:eux que les portraits de salon les rlns 
photographiques, expriment la ressemblance psychologique, . 
nous montrent en quelque sorte le personnage vu de l'intérieur. 

Et, plus loin : 
Mais Ochs excelle aussi dans la satire politique. Ses interpré· 

tations de la Ge1·mania maffbe, trop grasse, trop blonde, i:·hie 
effrayante encore do bonhomie que de férocité, sont deveni1es 
classiques. Et. quel comique qnnnd il l'ac"ouple li un Lloyd 
George replet et matois, quel tragique, au contraire, quand il 
l'oppose à Marianne, Marianne au Coq, héritière de la Minerve 
à la Chouette ... 

On ne pourrait mieux dire. 

l\ous con.sl:atons chaque jour daqmtage que l'importance 
du choix d'un beau lustre, de bronzes d'art et de serru­
rerie de style rst de plus en plus apprécié dans la déoo­
ration de l'intérieur. 

La maison BOIN-~IOYEJlSOE~, 55, boulevard Botanique, 
Bruxelles, est la mieux placée pour donner satisfaction à 
ce sujet. 

Teinturerie De Geest a9·~ 1, rue de l'Hôpltal ·:• 
.ltnV011el1116 en pro<rmoo. - T6l. e•ev 

Réparation 

On sail que, par une fat.ialité que les édiles saint-gillois 
n'auront pas Lrop de Loule leur vie pour déplorer, le roi 
de SuMe n'est pas l'nlré à Bruxelles par la gare du Mirli ... 

Heureusement, ayant appris qu-e les couleurs de Saint­
Gilles (bleu et jauM) sont loo m~mcs. que celles de son 
royaume (jaune cl bleu), le souverain, saisissant au bond 
la balle de cètl-c coïncicknce, vicnl de faire parvenir aux 
édiles les plus décorés de celte commune, le grand-cordon 
de l'ordre du Renne argenté. 

Le 19 man pro ch a in 

Vous fêlerez comme de coutume la Saint-Joseph. Ayez 
à cœur d'offrir un cadeau qui plaira, lant par son utilité 
réelle que pour l'objet lui-même. Offrez un vérirable Onolo. 

Vous trouverez tous les morlèles depuis 33 francs 
A la Afaison du Porte-Plume, 

6, boulevard Ad.-Max, Bruxelles (à côté Continental). 

LES LAMPADAIRES de tous styles se trouvent chez 
Dardenne, 69, Marché-aux-Herbes. 

Histoire moscovite d'autrefois 

On sait que Catherine H, la grande Catherine, cc Cathe­
rine le Grand >>, comme disait le prince de Ligne, ne se 
signala pas seulement par son énergie et son habileté po­
litique, mais aussi pall' un tempérament qui n'avait rien 
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de polaire. On lui prête plus d'unQ aventure. A ce propos, 
la Petite Histoire conte ceci : 

Les penchants cascadrurs de S. M. a'·aient l'ini par émou­
voir les cercles de la Cour, et particulièl'f'ment le haut 
clergé moscovite. Après avoir longtemps balancé, on dé­
cida qu'une dcmarche s'imposait auprès de la souveraine, 
afin de la mellre au courant des bruits qui couraient sur 
son compte el de lui montrer les inconvénients qui en ré­
sultairnl pour le prestige impérial. Ce [ut le procureur du 
Saint-Synode qui se dévoua. Convaincu qu'il y jouait sa. 
tète, il demande audirncc à Calhrrine, et, aussitôt reçu, 
il entama une homélie, dans la.qurlle. avec de multiples 
précautions oratoires, il révéla à l'impératrice que des 
gens malint~nlionnés ... heu, heu ... calomnie évidente ... 
heu. hru .. . , mais il conviendrait peut-~tre d'éviter les 
apparences .. . 

La souvt>rnine l'écoutait en silence. 
Il St> lu! enfin et" attendit l'explosion de la colère impé­

riale. Mais C:irherine, sans rien dire, s'avança vers la, che­
minée, où brillait un canrlrlnbre en argent garni d'un 
cierge. Elle prit le candélabre, revint se placer en 
fare du procureur, souleva sa jupe de brocart et... le can­
délabre 1füp11rut dnni; le S"ns de la verticale. Puis elle 
laiMa retombrr la lourde étoffe. et. immobile et toujours 
silrnril'use. allrndit. comme si elle romptait des t~mps. 
L'autrr rlc:>meurait sidéré, se demandant ce que signifiait 
celle p:inlomime. 

Or. après quelques in!>tants, Catherine, relevant de 
nouveau sa robe, rrtirn l'ohj1>t. 0 surprise! Il ne restait 
plut' qui' le rnntll>lahre et la mèche ! 

Alors. )p prorurl'ur du Saint-Synode comprit. Il s'in­
clina profonrlrmrnt et ~orlit à reculons. 

Et plus jamais il ne fut question de rien. 

Automobiles Buick 

BUJCI{ reprl>sl'nte Ir drrnier cri en matière m~canique. 
Ses conrrptions m~cnniqnl's oonl to11jo11rs de plusieurs 
annc\1'11 en avance !lur toulPR '"!I 1111trrs mar(fues. 

Sa nouvl'lle su!lpension CANTILEVER 1025 est un des 
plus J?rimrl!I progrès réalisés jusqu'à ce jour en matière 
de surprn!lion. 

PAUL COUSIN, 52, rue Gallait, Bruxd!es. 

T.f\R nhonnf'm4'nt11 nnx jonm1mx et pn'hlfr&tlon.- he:I· 
~4"1'1. frnn~11f111 .-t ancrlnfl'I 11ont rf'C:UFI à r A GENCE 
D E C B E N N E, 18, rae do Persil, Bruxelles. 

0 wonderschoone moederlaal ! 

Voici commml on Ir p:irle. le Onmnnd ... à la page d'an­
non<:i!s du journal Dr Yolk.~~lrm (Alos!): 

TE VERKRIJGEN 
Inkpotten, Clu11enra in accajoo en 1mdere, Porte-plomee re­

aervoirs in alle prij1.en, Alboms, Porte-feuilles, Crayonminee, 
Ruv11rd1, Carnet"' de poel'ie, Porte-plomes, Enveloppen in 
doozen, enz., alsook aile Joornnls, Copie de lettre. .. , Longoetten, 
Dagboeken 1111n 6.00 &: 8,70, Repertoirs, Cla.si<eo1'11 in papier en 
carton, Tamponbovard, Verfdoozen, gekleorde Crayons, etc. 

Quand il s'agit de vendre Ra marchandise, il faut bien 
lâcher, n'est-ce pas, de se faire comprendre par tout le 
monde ... 

??? 
! rapprocher dt cies lignes trouvées daJ'IS Hel !el/ort, 

alqemetn Katholiek wtekblad voor Brugge m d1 provincie 

journal acharné au maintien d~ la «pure» langue flamande 
(numéro du 10 mars) : 

Zondag heeft het banquet democr&tiqoe plaat. gehad van de 
ligue patriotique, die ge kent. Rector Eeman, the right man 
in the right place, zat voor en etnurde een loyauteitstelegram 
aan den Koning ... 

THE BRISTOL CLUB 
Porte Louise, Bruxelles Le pins eltle 

PIANOS ET AUTO PIANOS Rônfsch et Dncanol~ 
Feuricb. Pianos Ducn-Fcurich à. électricité et mai.na 
et Ducartist-Feurich à. pédales, électricité, mains com­
binés. &>présentant: M. Matthys, 16, rue de Stassart. 
Tel. : 163-92. Bruxelles. - Dema.ndez catalogue. 

On demande,. Salomon" 

Pour divers méfaits, un nommé Mayer vient, à Coblence, 
d'être condamné : 

Trois fois à mort; 
Une fois à quinze ans de travaux forcés. 
- Comment va-t-on s'y prendre pour que ce bonhomme­

là acquitte sa delle envers la société 7 Si on l'exécute une 
fois, il restera redevable de deux exécutions el de sa peine 
des travaux forcés. 

- On pourrait commercer par l'exécuter pour la troi­
sième fois? 

- Imb ... ! 
- Lui faire purger d'abord sa con~amnation à quinze 

ans de prison ? 
- Non, car s'il meurt au cours de sa détention, il 

n'aura pas été exécuté - et il doit l'être trois lois ! 
- Alors. qu'on le relârhe ! ... 
- Evidemment, c'est une solution ! Maiii la Société? 
- Mon Dieu, il y a tant d'as~assins qui courent et qui 

aurnient da être exécutés, el tant d'autres qui ont été exé-
cutés et qui n'auraient pas dû l'être... ~ 

TAVERNE ROYA.LE 
Traiteur 

Téléphone 74UO BRUXELLES 
Foie gras Feyel de Str8.6bourg 

Oaviar de Russie Extra. .Ma.lossel 
Tous plate sur oomma.nde 

Thé mélange spécial - Porto Douro et t.ou11 Vins fins 
Entrepnses de diners à domicile 

Uouveau prix-ooura.n' 

Chocolats M~yers - les plus appréciés -
?'éclamez - les partout. 

L'authentique colère 

de Mm• Vander1mozewink el 

Or donc, il y ava.it réception chez Mme Vandersmoze­
winkel, la femme du marchand de peaux de poissons en 
gros, celle qui voudrait tant avoir son nom dans !'Even­
tail. La 1alle à manger resplendissait de lumière& et les 
invités avaient arboré les toilettes les plus jolies. 

Mme Vandersmozewinkel 11résentait sa fillette d'une dou­
zai.ne d'ann6e1. C'était la première fors que l'enfant appa­
raiHait un jour de gal.ai. 
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Afin de lui donner une contenance, sa mère l'avait in­
sta.llée près rl'une table, où elle devait reuiUeter un album 
de photographies. 

Mais. par malheur, ~fme Vandersmozewinkel a un faible 
pour la littérature extra-légère. Le Snpha de Crébillon le 
fils traînait sur la table et l'enrant n'eut rien de plus 
pressé que de s'en emparer. lime Vanrlersmozewinkel voit 
le danger. se précipite pour le èonjurer; trop ta.rd : plu­
sieurs invités ont vu le titne de l'ouvrage et se mettent à 
chuchoter. 

Alors, et comme quelques amies s'erTorçaient d'apaiser 
)a maman rortcment V('Xée : 

cc Eh ! c'est vrai, s'écrie ~fme VamLersmozewinkel, on 
ne peut laisser aucun volume tout près de ces sacré nom 
d'enfanls ! On n'a pas plutôt le derrière tourné, que déjà 
ils ont le nez dedans ! » 

SI V(}TI.~ nTTP.S orrn li:XISTE ENCORE DES MAUV AI­
SES ROUTES EN REU:IQUE, c'e!lt asi>.urément que vous 
voyaj?ez rlnns une m:111v11i11r Jlltl11eht> et non rlans une de 
cee si conforfnhle~ 6 cvlinrfrr 11 F.xrelsior. licence c< Adex )>. 
munirs du fameux «. stabilisateur Arfex )), qui permet 
d'étahlir une s11spen11ion telle que lrs mauvaises routes 
paraissent aussi bonnes que los meilleures. 

LA .p.\ 'N'~'Fl-RUR-MER 
HOTEL CONTINENTAL. - Le meilleur 

Au Cercle Artistioue 

Gros surcès. au Crrrfl' arti.~tique. pour l'exposition de 
Paul \falhiru. Cet exrrllcnt prinlrr qui fut. dès sPs rfébuts, 
un des favoris du puhlir hr11"(rlloi<1. a eu le courn~e, en 
pleine vogue. de r<'nouvelPr complètPmenf sa· manière. On 
dirait aue ses veux St> sont ouvrrts à une autre lumière 
plu!\ fine. plus· jovPllSe. pl1111 diaprt'>t>. li y a lon!?temps 
qu'il avait monlr~ à Rrn~rllrr. )1.'!\ r/>s11lt11fs de ri>fte évo­
lufion, ri l'on rfisail clriA ouP IP s11rc~11 trf'>q vif ou'il a rrm­
porlé à Paris lui avait fair onhlier s11 ville nafale. On voit 
'lu'il n'en est ril.'n. Un Qranrf nomhrP rfe ses tahlra11x 
ont été ext'>cutês dam1 IN! environs de Paris, dont la lu­
mière argenlée l'a sMuit et qu'il a .sentie en peinfre belge, 

Le my1tère de Louo1or 

Il paraflrait qnP le mv~l/>rp qui entoure le re-srellf'mPnt 
rfp la fornhe d~ Toul-Ankh-Amon rst prè.!I de s'éclaircir. 
Tout-Ankh-Amon n'nnl'ait ron!\Pnti à sortir rie son tom­
beau qu'à la conrlilion formPllc> qnp sps frt'>sors soienf 
tran~norlés nnr IPS Ml'SS8!?Prirs Vnn GPnd et ro. qui. ainsi 
que l'a lrè'I iurlirieusPment fair rrmnrqner le Roi. tr:inspor­
fPnt !ont. onrtout. cl:ins des ronditions de soin i't de rani­
dité iné!!al~s. - To11f an Kaminn. relie est ma devise. 
31'-f-il aiout~. - DPS n/>gori11lions ser:iient en rours entre 
lorrl Carnavon et les Messageries Van Gend et Co. 

Porto Rosada. - ... Grand vin d'origine ... 

Flamand11-Wallons, ten avant! 

T.'entr:iinante marrhe rlr Jules Rlan(!<'nois. que l'on trou­
vera notée à notre quatri~me pa~e de couverture. est en 
v.ente. avec arrompagnpment de pi11no, au prix dP 3 francs, 
à l,'f:chn, êdifions musir.alt>s. 22. rue d'A11~anf. à Rru­
xelles. Elle a {Jl{t gravée é~11lrment po11r en~mble choral, 
orchestre symphonique, r11nfare et harmonie. 

L'homme à la sonnette 

Un de nos pins svmpathiques hommes politiques a ima.. 
giné. pour se Mbarrasser des raseurs, un movPn bien 
simple : son cabinet est rrlié à celui de son secrétaire par 
un fil électrique ; el lorsqu'un électeur demeure trop long­
temps, noire homme politique presse un bouton placé 
sous sa table ; aussitôt son secrétaire accourt : 

« Monsieur, le ministre vous appelle d'urgence rue de 
la Loi ... >> 

Mais, depuis quelquc-s jours. le « truc )) est éventé. Il 
voulut se débarrasser d'un électeur qui l'ennuyait. mais 
l'électeur - élertricirn de sa profession - avait posé 
jadis le bouton électrique en question et lorsque l'homme 
politique se leva, il lui dit simplt>ment : 

« Je connais le petit boulon placé sous votre bureau ... 
c'est moi qui l'ai posé en 1919 ... >> 

L'homme polilique devint cramoisi .. : Il cherehe un 
autre moyen pour se débarrasser des raseurs. 

KEST A UllA NT LA PAIX, 1'7. ~ dfl l''Eauyer 
Bon grand confort - Ba. fine cuisine 

Be11 prix trèa r&ieonna.ble11 
LA MARKE. pla.-e ~slntP...Catllerlne 

Genre Prunier, Pa.ris 

L'ondulation permanente 

Chez Charle11 et Geor~es. les spécialistes de Londres. 
17, rue de !'Evêque (coin du boui. Anspach), entresol. 

La belle aventure 

Le parquet a donc fait, à nos communistes nationaux, 
la grâoe de les m~ltrc sous les verrous : ils dorment sur ra 
paille humide (c'e~l ain8i que loes martyrs oolitiques ap­
pellent la geôl('). L'appariement rst chaufré. la cuisine 
n'est pas ma11v11i~e •Ct le s.rcr('f n'est pas absolu; une telle 
prison est d'a1illeurs souvpnf l'antichambre du parlement. 
f,pg citoyens BrenPz et Volka<'rt en savrnt quelque chose. 
Et même notre Onde le .iurisconsulte ne se trouva pas 
trop mal d'avoir fait, jadis, quarante-huit heures de pis­
tole. 

Voyez aussi Marty. en France. 
En ce qui roncerne arlurllemcnt la Belgique, le pas­

sage de la paille humide à la basane parlementaire. en at­
tendant le maroquin rfu portcfouille. a ceci de bon, c'est 
qu'en pénétrant dans le Palais - grillè - de la Nation, le 
nouvel élu n'aura pas l'air emprunté d'un novice; il se 
sentira un peu c< chez soi ». 

Et cela peut donner, à d6faut d'autre chose, une cer­
taine supériorité aux yeux des badauds. 

PARO AUX BUITRES DE BRUXELLES 
Derrière le Théâtre Royal de la Monna.ie 

Restaura.nt à la Oa.rte. - Ouvert après lee epectaclee 

Un seul cri!!! 

Oui. .. Les véritables Gruyère& suis11ea è fr. 7 .50 le dtmi· 
kilo et les portions Crème Gruy~re « Vache qui Rit » à 
fr. O. 75 aux Grands Maga~ins Victor Wygaerts. 
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On dit : 

Qu'un de nos hommes politiques les plus en vue s'est 
fait remarquer au Quai d'Orsay par l'enthousiasme com­
municatif avec lequel il .a. défendu le point de vue belge 
dans la question de la Ruhr. 

Ce qu'on a omis de dire, c'est qu'il a fait son apéritif 
préféré du PORTO-CLUB, délicieux vin d'origine qui toni­
fie les nerfa, répare les forces el procure une sensation 
de bie~tre extrême. 

Le fran~ala à larmée d'occupation 

Une note de service très récente donne quelques nou­
velles directives concernant la mission dévolue à un des 
services les plus importam~s fonctionnant en Allemagne 
occupée : le service des r.enscignements. 

Voici quelques extraits de cette note : 
Lorsqu'on est eu possession d 'un renseignement., il y a lieu de 

l'exploiter, de le continuer, car bien souvent le renseignement 
bien exploité pet'Illet d'en gi·effer d'a.ntres sur le renseignement 
ù:dtial, et d'obtenir ainsi un ré.«eau de fils coordonnés et homo· 
gènea, qui s'abattront. en un véritable filet sur les individus ou 
les orga.nisatiom renseignés, surveillés, découver~ et réduits à 
merci. 

b) L'interprétation des renseignemenbi doit se faire le plus 
objectivement possible. n faut se méfier d'une exaltation in­
tempestive, qui peut donnel' lieu à une interprétation exagérée : 
on obtient. alors la montagne accouchant. d'une souris. Cela. est 
déplorable, parce que tout le monde perd son temps en travail­
lant. sur une bo.so de départ crelll!e ou nulle. En outre, en haut 
lien, oela jette le discrédit. sur le service, et cela rend le ser­
Yice ridicule a.ux yeux de l.<>us ceux qui nous entourent. 

Or, un service répressif et de renseignements ayant perdu 
son prestige est un service fini : rien ne tue plus sdrement que 
le ridicule. .. 

Voilà ce que je voudrais entendl'e réciter par cœur, par t.ous 
les fonctionnlLires de... Co serait. une certitude qu'ils en retien. 
araient les huit dixièmes. 

Soucieux d'être agréables à leur chef de s.erviœ, les 
fonctionnaires intéressés ont enlamé aussitôt l'étude du 
premier des huit dixièmes. (Il est à remarquer, d'aille~rs, 
qu.e deux dixièmes environ représentant la ponctuation, 
les guillemets, barres et parenthèses, ont été omis à des­
sein par l'autorité et ne doivent, par conséquent, pas être 
retenus par cœur.) 

Des exercices de récitation d'ensemble ont été entre­
pris ; les fonctionnaires ont convenu de se réunir à Aix, 
le premier jour où le r~seau de fils coordonnés et homo­
gènes serait en réparation. Ils ont sollicité la présence. à 
cette réunion, de la baronne Zerp. qui apporte périodi­
quement à Pourquoi Pas ? une collaboration si remarquée. 

7'1 
On raconte qu'un fonctionnaire, plus zélé que les au­

tres. voulant non seulement apprendre, mais encore com­
prendre lrs nouvelles directives, aurait demandé à un de 
ses collègues : 

« Mais qu'est-ce que ça peut bien être une base creuse 
et une base nulle? » 

A quoi !'interpellé, un type instruit el sérieux, aurait 
répontlu : 

cc Une base creuse, c'est une base pour ... opérer dans 
un W.-C. et une base nulle, c'est une base pour ... opérer 
en rase campagne ... )) 

Le POURQUOI PA.S test en Y>ente dan& tout.es tes 
blbllotUques fie ln Gare du Nord, à Paris. 

LES VOLS SE MULTIPLll!N'r 
A BRUXELLES 

- Et l'on dit qu'il est dangereux poat un Belge 
de Biaer dam la Ruhr ... 

Avec le sourire ... 

Telle est la devise de la maison S'l'UDEBAKER. 
Tous les possesseurs d'une Six Cylindres «Studebakm> 

1ous diront pourquoi, car du jour où ils ont adopté celte 
marque, le sourire ne les a plus quillé. 

Agence Générale, 122, rue de Ten-Bosch, Bruxelles. 

Les Lustres de la B. E. L. (Joos), 65, me de la 
Régenoo, donneronl la note d'art délicate dans votre 
intérieur. 

Il y a quarante et un ana 

On a reparlé du procès Pellzer à l'occasion du suicide 
présumé de Léon . 

Un vieux journaliste qui fil le compte rendu des débats 
pour un organe bruxellois nous a conté, à ce sujet, des 
!>Ouvenirs professionnels. 

« Ce furent, dit-il, les travaux forcés pour les journa­
listes chargés du « poignet » et des « impressions >>; le 
procès commmça le 27 novembre 1882 et le verdict fut 
prononcé le 22 décembre dans l'ancienne salle de la cour 
d'asi;ises du Brabant, toute vermoulue. toute moisie, au­
jourd'hui disparue. Que de souvenirs : le présiMnt De­
meure, dont la. belle impartialité et la dignité souveraine 
ahurissaient nos confrères de la presse pairisienne, habi­
tués à voir les présidents de cour d'assises françaises 
faire de l'esprit au dépens des accusés ; le chier du 
.iury, Godefroid, si humainement ému quand il lut le ver­
dict; le juge d'instruction Ketels., le docteur Lavisé, le 
premier président de Rongé, le sénateur J. d'Andrim.onl, 
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le banquier Brugmann, Lé-On Somzée ... Et, parmi les ~ 
moins, le graphologue Varinard, qui raconta. l'histoire de 
la graphologie depuis Louis XI et Gobert, l'expert en 
écritures de la Banque de France, donl il fut tant parlé de­
puis dans l'affaire Dreyfus, qui découvrit les ébarbures 
des deux télégrammes de Léon à Bernays, si démonstratives 
dans l'a.rtaire ... 

» Il était venu des journalistes de tous les coins du 
monde. Fior O'Squarr père rais.ail le compte r.endu pour 
la Chronique. Je me le rappt'lle encore disant à haute voix. 
après une déposition douteuse d'une des fameuses ser­
vantes : « Monsieur le président, Faites passer Madame 
» dans la salle des faux témoins ! » Ce fut un succès. 

» Le journal a1nitlnis Le Granhic avait envoyé à Bru­
xe1Ies un de ses d<'ssinaleurs pour y crayonner sur le vif 
des cron11is d'audienœ - chose toute nouv-elle a\<)rs. Le 
son~-offic:ier de f!endannel'ie qui avait s.ervi d'intermé­
rliaire entri> le para11Pf l't l'nrtiste J)-Our ménager à ce dE'r­
nier un.e place convenabll' dans le prétoire, ava·it trouvé 
un movrn ingénieux l'l délient de fa.ire comnN'n-Ore qu'il 
espérait bil'n avoir sa physionomie dans !'.ensemble des 
rlei::si ns projet~s. 

» - J,, me tit•ndrai debout à ~ôté de M. Armand. avait­
il dit à l'artiste : comme cela, rous me verrez mieux. 

» Souli!!'nons. en nassnnt lt• ~< ~fonsi.l'ur Armarwf ». A 
forOf' d'allrrel vl'nir de comnaj?nw. d'a~sistrr ensemble aux 
déhats. on :ivait fini n:ir foire connnis..~ancP. Si le procès 
avait tluré huit ÎllllNI tle plus. les rrèrcs PPJlzpr et leur~ 
~ntlarmPs se h1to,·ai••nl. Pt'ntlant une su~nPnsion d'aa­
di.rnrP. le hravc j?endarm" s'aoproehe dt> l'artiste et de­
mande à ~ter 1m coup d'œil sur le croquis. 

» La ressPmblance était lranpante. 
,, - Je crois que vous serez content. dit l'artiste. 
)) - r.onfenl ! ronfont ! ... ça dépend ! rait le genrlarmc 

C'est hi1>n ma• tête ... mai!l ... est-cc que vous ne mettrez 
pas aussi mes pirds? 

)), - Vos pieds. juste ciel ! p-0urquoi faire? 
>l - Mais ... pour qu'on voie mes épProns ... parce que, 

ie vnis vons dirr. ic 1rni~ <lan~ la t;'ot'nrlannl'rie à cheval.. 
et c'Pllt hi1>n snnéri1>1ir à la l?l'ntlorml'rie fi pie<! . 

» L'artiste promit de mettre les pi.eas. » 

Les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

BERTA llRA NT AMPHITRYON 
Porte Louise, Bruxetlee Le ineilleu 

Renan et la libre-pensée 

On rl>nMc pl-riorliquement que la querelle de Y. Homais 
el de l'abbé Rournisien est démoMe. périmt"e. ridicule: 
<>r. t'llP est éterni>lle ! Comme il Fallait s'y atlt'ntlre. pile 
s'est rallumée - et romment ! - à propos du centenaire 
de Ren:in. LPs anticléricaux le tenaient pour un de leurs 
grands hommes. Comme on lroU\·e tout ce qu'on veut dans 

.ses œuvres, sa oorrespondance ou s~ propos de kilim, 
ll. Bornais fils avait toujours, à l'occasion, quelques-unc.s 
de ses phraSt's à citer. ~fais à la Sorbonne, lors de la cé-­
rémonie orîiciellc, l'on a tiré peut-être trop à droite. Bar­
rès, dans un discours mervE>i11eusement habile et nuancé, 
a, en somme, plaidé les circonstances atténuantes pour œ 
grand esprit religieux mais bérétiqu&. 

Les héritiers anli-cléricaux de Renan ont voulu avoir 
leur revanche. Les Bleus de Bretaqne, la Ligue des Droits 
de l'Honime, toutes les organisations maçonico-radkales 
ont, dans ce but, organisé au Trocadéro une séance Re­
nan, sous la présidence d' Anatole France, vieux Satan 
retrnité. C'était d'autant plus piquant qu'Anatole France, 
dont la pensée doit beaucoup à Renan, n'a pour l'homme 
qu'une médiocre sympathie : Renan, dans l'intimité, . fut , 
tout un temps l'objet de ses plus savoureuses rossenes. 
Mais Anatole Fran('c esl à l'âge où l'on devient bon, ai 
hien qu'on a l'aJr de l'avoiT toujours été, comme dit 
Sainte-Beuve. Son discours fut charmant d'onction pres­
que sact'rdotale et d'une ironie si apaisée qu'on la sentait 
à peine. Il a été beaucouJl moins « laïque el obligatoire » 
que 1'-exccllent comte Goblet d'Aviella. Et ce discours 
donna le ton. 

Quand on avait vu, sur l'estrade, le redoutabl& M. Au­
la1·d. l'austère ~f. Ferdinand Buisson, cet autre sul"\·ivanl 
clu radicalisme préhistorique, on s'était dit que la céré­
monie allait tourner au prêche libre-penseur. Il n'en a 
rien été : M. Daniel Rerthelot qui, comme tous les füs de 
lla.rcellin Berthelot. fut él.evé dans l'intimité de Renan, 
en traça un portrait charmant. M. de Kerguezec a montré 
qu'on peut être un gentilhomme de gauche el un homme 
cl'e.sprit - el, en n'~ssayant pas trop de l'ac~aparer, ces li­
bres-penseurs ont, en somme, eu l'adresse de montrer 
lfUe Renan était tout de même des leurs. 

Chose admirable à voir, la Caddy de Citroén. 

Les hauts salaire• payés aux mécaniciens .•. 

... doivent vous inciter à rechercher la meilleure construc­
tion pour éviter dans l'avenir loo frais élevés de répara­
tion et d'entretien. 

Fixez votre choix sur la, machine à écrire « Oiivetti )), 
la merveille de m6ca.nique italienne. 

/61/loe'fti-. 50, r~~~onjes, 
~1 Ttlléph. 346.85 

Machine à écrire italienne 

Histoire Carolorégienne 

Deux individus, le mari et la femme, appartenant à u~ 
:;ccte protestante dont les préceptes exigent que ses mem­
bres se confessent mutuellement, travaillent au fond de 
la mine. 

Survient un éboulement qui obstrue la galeri.e et les 
emmure vivants. 

Au bout d'un certain temps, ayant perdu t<>ul espoir de 

LBS JOURN41.Jl( BOCHES: ........•...•...•..•....•........ L'Allemagne:veut pacifier! 

L'ECffO: Pas s'y fier T Pas s'y fier T 
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délivrance et en \'Ue de leur comparution prochaine vis­
à-vi~ da l'Etern~l, le mari et la femme décident de se 
confesser. 

Le mari commence, n\'OUC quelques peccadilles peu im­
portantes et sa femme lui donne l'absolution. 

La femme, mise à son tour sur la selletle, termine l'énu­
mération de ses pN-hés par l'aveu d'une faute à laquelle a 
contribué son voisin. 

« Choute ben, dit l'homme, dji \'a !'donner l'absolution, 
mais t'as delle trhance qui dji sus Jésus-Christ pour l'mo­
mint, sinon t'areus m'pougnc d'sus t'gueie ! >> 

Rallye le nouvel établ!s.sement de la Porte. de 
Namur. - Sa clienUle. Ses consommations. 

Flamand officiel 

Les propriélairrs d'automobiles sont invités à signer 
« une déclaration li la .taxe » (taxe op de autom-0biclen) 
préalable à la perception des droits. 

Le bureau des 1·ecetlrs e~t situé 14, Montagne de l'Ora­
toire. 

Regardez le guichet et list'z la suscription : 
Automobiles - Zclfbewrgenderijtuigen 

E'·idemment. aucun automobiliste, contribuable d'ex­
pression namande, n'aurait compris le terme « automo­
bile )) ou sa traduction orficirlle figurant sur la quittance : 
« Taxe op de Automobielen, enz. ». 

n a fallu l'intervention d'un puriste pour abrutir le pu­
blic et approfondir le ros~é entre les compréhensions bé­
névoles de nos hourgt'oi~ et l'intolérance de nos fonction­
naires namingants. 

Et l'universit<\ flamande n'est pas encor~ créée! . .. 

~l '~~~~~I~ 
Reiitaurant bourgeois renommé. 

Cave réputée Tél"phone 13 i. 18 
: S 1, Vi<ux•Mar•hé-aux-Orains. :• 

Un mot de danseuse 

Celle « p.ersonnalité » cle l'hôtel de ville alla faire vi­
site à l'une de nos danseuses tic la Monnaie pour la prier 
de danser un pa,s à la réception, au palais communal, 
d'un souverain étranger. 

La belle danseuse demanda : 
« Est-c.e qu'il y aura clcs ministres? 
- Oui, dit la « personnalité » ; mais, ra.ssurez-vous. 

ils ne feront pas beaucoup de discours ... Je ne pense pas 
que vous teniez beaucoup :iux discours? 

- i\'est-ce pas, chacun sa parlie ... », dit-elle. 

WAR NER Co,.et ldê~ -la•a~le - inca.uable: aaranti 
bon marche - Cetllturea - Soutten110,.. 

La jolie ouvreuse 

JI y a, aux fauteuils de I' Alhambra, une ouvreuse fort 
jolie. El nous avons entendu notre confrère X ... répondre 
à un ami qui lui conseillait de confier son pa1'rlessus à 
cette jeuna personne sécluisa.nt.-O : 

« Lui laisser mon manteau ? Jamais de la vie ... Je ne 
m'1:1ppelle pas Joaeph ! » 

Annonces et enseignes lumineuae1 

Relevé dans un catalogue d'articles de ménage : 
Cuisini~re à deux t,-o.us, simple buse. 

1?? 
De la circulaire d'un commerçant de la rue du Miroir : 
J'ai l'honneur do vous infonnor que je vends mes poils aux 

prix suivants ... 
Voilà une phrase que ne pourrait écrire, sans une 

cruelle dérision, M. Léon Dubois. 
??? 

A l'étalage d'une boutique d' « occasions >> : 

Ceinture-ventrière 
pour lemme 

n'ayant iamais servi 

WALCKER 
10-12-15 2 lit. 3 lit, 

J. CHAV~E & 

Fable expre11 

On sait que Henri VIII, qui était « un peu là », 
Sans compter les extras, quatre fois convola. 

Jloralité : 
0 chaud King ! 

Petite correspondance 
Yvonne. - Oui, votre cawr et le reste. 
Titi. - Da1ns le doure, dites la vérité. 
B. J. - Impossible de vous dire le nom de oe médecin 

notoire qu'on appelle couramment : Escoculape. Impossi­
ble aussi de. vous dire pourquoi l'un des écrivains pari­
siens les plus en renom a été surnommé : la Tante cor­
diale. 

,1. R., Huy. - Votre histoire est drôle et bien contée, 
mais nous l'a\'Ons déjà servie aux lecteurs de Pourquoi 
Pas? 

P. X. - C'est, ainsi qu'on \'ous l'a dit. un hôtel mal 
famé el bien femmé. 

Jllle Oryaimc. - Tous nos regrets de ne pouvoir re­
commander utilcmént cette conférenc.c, qui aura été don­
née la veille du jour où parait le présent numéro. 

Désiré Passeport. - Pourquoi Gllstave V, roi de Suède, 
a visité la Belgique? Voyage d'étude, fout simplement : 
e-0 monarque est venu recueillir des données techniques 
pour la flamandisation du ganl de Suède. 

11ntigon. - Voire erreur est profonde. Le tableau La 
~fadone aux Alouettes d'Anto Carle n'est pas une peinture 
activiste, et il n'est pas que.stion d'ouvrir une souscrip-. 
tion nationale pour l'offrir à M. Van Cauwelaert: on vous 
a zwanu. 

Cueli. - Il esl exact qu'un syndicat d'accapareurs de 
choesels est en voie de formation. La justice informe. 
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• 
Histoire d'un homme et d'un de ses amis 

Bon 1 il va falloir que j'invente des noms pour 
mes personnages 1 Quel ennui 1 Enfin, donnons­
leur les premiers noms d'objets qui me tomberont 
sous la main. 

Mon ami. .. Paquebot avait vingt-qualre ans, sept 
pieds de hauteur et cinq pouces de même étoffe. 
Pour peu que vous regardiez vos pieds, vous vous 
ferez une idée de sa taille. 

Tl élaH Lrès fier d'être grand et il méprisait fort 
un de ses bons amis nommé... (ah 1 diable 1) 
Zodiaque,· qui n'avait que quatre pieds, sans 
compter ceux qui ornaient l'extrémité de ses 
guibolles. 

Malgré ça, ils s'entendaient très bien, même 
sans porte-voix. 

Ils avaient beaucoup de plaisir à s'obliger l'un 
l'autre, et quand ils se promenaient au boulevard 
Anspacb les jours de pluie, le grand Paquetd 
prenait le petit Zodiaque sur ses épaules pour évi­
t.er qu'il ne se noyât dans les flaques. 

En revanche, le petit Zodiaque ayant remarqué 
que la taille du grand Paquebot était si considé­
rable que celui-ci ne pouvait atteindre à ses bof.,. 
tines pour les boutonner, lui rendait volontiers ce 
service. 

Enfin, c'était ce qu'on est convenu d'appeler (je 
ne sais pourquoi) une paire d'amis. 

??? 
Un jour, après un bon repas, ils se disputèrent 

solidement. 
Le grand Paquebot, au comble de la rage, finit 

par appeler le petit Zodiaque : « Cancrelat mal 
venu », ce qui faillit déterminer une bagarre. Alors 
le peut prMéra changer de tactique. 

« Tu es si tler d'être grand, fit-il négligemment, 
mai1 j'ai connu quelqu'un qui avait une tê~ de 
plue que toh » 

Le grand répondiL que c'était un mensonge -
cc que je désapprouve, car ce n'est pas une façon 
de discuter. Zodiaque répondit qu'il ne menl~it 
pas, et, pour le prouver, il offrit de parier. Ce que 
Paquebot accepta. 

Mais le petit avait plus de malice dans ses six 
pauvres petits pieds que le grand dans ses neuf 
formidables. Du reste, il en est souvent ainsi. 
Par exempte, les vers les plus spirituels ne sont 
pas toujours ceux qui ont énormément de pieds, 
et j'ai même connu personnellement bien des 
alexandri11s qui ne valaient rien du tout parce 
qu'ils en avaient un de trop. 

??? 
Zodiaque avait donc son plan. 
Il conduisit le grand à la foire. Ils entrèrent dans 

une baraque d'aspect misérable. Un rideau fermait 
une petite scène placée au fond de la loge, et, en 
al lendant, des conversations particulières s'étaient 
engagées entre les spectateurs. 

Soudain le rideau s'ouvrit. 
D'une touffe de feuillage sortait un buste de 

femme qui, au premier aspect, n'offrait rien de 
particulier. Pourlant, après un examen sommaire, 
les spectateurs pouvaient constater avec satisfaction 
qu'ils n'étaient pas volés et qu'en réalité c'était 
bien un phénomène extraordinai.l'e qui leur était 
exhibé. Le cou de la femme se partageait en deux 
et, sur chacun des tronçons, une tête ravissante en­
voyan d'aimables sourires à la galerie. Tout faisait 
préjuger que ce devait être la femme à deux têtes. 

- Eh bien, quoi ? Ot Paquebot. 
- J'ai gagné, répondit Zodiaque . . 
- ? ? 11 ? refit Paquebot. 
- Mais oui 1 reprit Zodiaque: j'ai promi~ de 

te montrer quelqu'un qui a une .tète de plus que 
toi. Tu n'as qu'une t~te, n'est-ce pas? Eh bien, 
elle en a deux. 
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LE-S LE-TTRE-S PERDUE"S 
LES CONSEILS DE LA GRAND'MÈRE 

Mon enlant chme, ma petite Ninettc, 

le fürn pour te gronder. Oui, c'est moî que le consefl 
.çupr~me de la famille a chargée de ce soin, moi à qui f on 
a toui.ours reproché de le gtiter. Il paraU que ie suis seule 
à avoir de l'influence sur toi, mon cher f)etit cœm· t'e­
belle. Je serais trM heureuse &i c'était vrai, mais ge n'en 
~rois rien. Les vieilles personnes comme moi ne se /ont 
pardon.ner d'~tre encore de ce monde qu'en se montrant 
ind11lnentes puur les icunes tilles et en ne se m~lant pas 
de leurs a/laires. 

I l /au t donc 9ue ie te gronde; ie l'ai promis. Tes pa­
rents sont tr~s inquiets et très mécontents de ta conduite, 
ma chérie. Que ton che1· garnement de /rbe [asse des 
dettes, cela n'enchante pas ton père, mais il s'y attendait; 
mais que toi, sa fille, tu montres un si coupable esprit 
d'indépendance et de révolte, ça le dépasse. ()uant à ta 
pauvre mère, elle est e/[ondrée. II para!t que fautre soir, 
l'omme ton oncle Ge01'ges était ci dîner chez tes parents, il 
a wulu 1"aconter une de ces histoires dont il a le secret. 
Selon sa coutume, ta mère t'a priée d'aller chercher dan.~ 
. ~a chambre ie ne S(lÎS quel bibP/ot dont elle n'avait nul 
besoin, et il pamtt que tu as répondu « comme une /urie », 
- oui, comme une furie, c'est ce qu'a dît ta mère - que 
f1L n'étais plus une petite fille, qu'à ion Oge, et après les 
tltude.f qu'on t'avait fait [afrc, tu avai.~ le droi't de tout 
entendre, et que si l'on avait envie de raconter des « co­
rhonneries >> - tu as dit « cochonneries n - on pouvait 
r:tlendrr que les gens qui aiment ça fussent entre eux. 

le vois le spectacle: ton père qui prend son air des 
grands iours. aJuste son lorgnon, et dit: « Mademoiselle, 
ie crois que oous ne savez pas à qtû Mus parlez 1 » -
<''est un hoinme sévère, mon [ils; - ta pauvre maman, 
muefle d'~ouvrmte. ton frère llenti qu.i pouf[e dans sa 
servfette, l'oncle Georges qui /ait la t/Ue du monsieur qui 
voudrait etre ailleurs, et la cousine Charlolle - car ce qui 
aggrave ton cas, c'est que cela se passait devant cette mau­
vaise langue de cousine Charlotte, - qui prend l'air ab­
sent pour cacher sa jubilation ·intérieure. 

le ne peux pas m'emp~cher àe trouver que, dans le /ond, 
lu n'avais pas tout à /ait toi<l; mais dans la {orme, ma 
rhère en[ant, dans la {orme 1 Que [ais-tu du respèct que 
fon doit à ses parents? En t'érité. c'est 11ial. c'est très mal. 
llais ce n'est pas tout. .. 

« Vois-tu, ma chère Alaman, m'a dit ton père, ce qui 
rst le plus grave, c'est que cette scène ridicule trahit I'état 
d'esprit de Ninefte. le ne sais qui a mis dans resprit de 
cette pauvre petite toutes sortes d'idées folles, mais elle 
nous échappe complètement. Qu'elle sorte seule, nous 
l'admeffons, ce sont les mœ111·s du iour; mais elle voit des 
gens que nous connais.Mns à peine, ou que nous ne con­
naissons pas du tout. Elle a ses amis, et ses amis per­
sonnels. Sous pi·é/exte d'étudier, elle lit toutes sortes de 
livres qu'une ieune Cille ne devrait pas lire, et quand sa 
nulre lvi [ait unP. observation, elle répond qu'elle va avoir 
vingt ans, qu'elle est as.~ez grande pour se conduire toute 
.~eule. » Ah 1 si tu avais vu l'air grave et désolé de ton 
71auvre pêre quand il m'a tenu' oc discours, tu regrette-

rais bien t.on algarade, ma peti•te Ninelle. Et ce n'est pas 
encore tout. Il paralt que chaque fois qu'on te présente un 
ieunc homme convenable, un bon parti comme le ieune 
Gayel, ce monsieur si bien qui a touiow·s l'air de por­
ter dans .~a L~te tous les secrets de I'Etat, tu farranges 
pour les tourner en ridicule, èt moins que tu ne te montreG 
d'une {roideur de glace. 

« Je voi.s ce que c'est, m'CL dit ton père. Cette folle en­
[ant a la prétention de dt!couvrfr toute seule le mari de 
Nes réves. » « C'est du bolchévisme, du bolchévisme I » 
a-t-il aiouté. Et Dieu sait. s'il a en horreur tout ce qui res­
.~cmble à ce qu'il appelle d11 bolchévisme. 

Pour 111oi, ie ne sais pas si c'est du bolchevisme, mais ic 
nois que je vois un peu 1>ltts clair que toi, ma chérie. 
'1'01t11• vieille que ie suis, ie regarde autour de moi et ie 
vois bien que tu es d'un temps où les /emmes ont perdu 
l'habitude cle s'ennuye1·: voilà le mot ... . 

Je ne sais pas si, comme le dit ton pêre, notre temps, d 
nous, était plus moml "lue celui-ci, mais, ce que ie sais, 
c'est que je suis d'une génfration où les femmes savaient 
./ennuyer. C'e9t peut-~lre cela, la 111orale {éminine . 

Ah I cc q1te ge me suis ennuyée. mon enfnnf ! Rem·eu­
.~ement, ie ne m'en suis aperçue que très tard. On nous 
apprenait à 11otM ennuyer quand nous étions toutes pe­
tites. Tu ne me l'as pas dit, mais ie le sais bien, t1L iuges 
t1·s parents sévères, austè1·es, enpesés, « empailMs » ! 
!fais qu'aurais-111 dit si. comme moi. tu ovnis été rlressü 
ti ne iamais parler à table, à ne iouer qu'à ht>ure fixe, si. 
dês l'Oge cle dix ans, on l'avait mise au couvmt? Ce (ut 
mon lot, et celui de toutes mes contemporaine$. 

Le couvent I Sais-tu seulement ce (lue e' est, le couvent? 
Le do1•tofr, le lever à 6 heures, la toilette qu'on était obli­
gée de faii·e ri l'r.au (roide. dnn.~ 11ne cttvPtle grnndp r,nmme 
un hol à déieuner, avec interdirtion de se dérm111rir les 
bm.ç ou le rou par pudeur; le.ç cla.~.~es interminablP.~ . les 
offices religieux non moins interminables, et les récréa­
tions oil l'on éinit ol>lip~es de se promener à troi.ç et de 
causer avec modestie! Il parott qu'auiotwd'hui les choses 
rmt bit-n changé. m~me au couvent: mais. de mon temps, 
c'élaimt de vraies pri.~ons pow· petites filles. On n'y ap­
prenait pas grand chose, du re11fe, si ce n'eM à s'en.nu11er; 
mais cela, pa1· e:remple. on rapprenait bien. Tout était 
lccit pour vous entrer solidement dans I'esprit que l'en.nui 
est la condition iw;~parable de la Vt'rltL Nminine. TA mai­
.~on, du reste, continuait féducation du couvent: il me 
semble, au souvmfr, que tonfP.~ mes vacances se pa.~sait>nl 
à. faire des visites à de vieilles dames ennuyeuses. On 
nous mettait nos belles robes, des robes de mousseline 
blanche que ron ai:ait toutes les peines du monde à ne pas 
froisser ... 

Et puis. ie me suis marUe. Ton grand-pè.,.e avah quinze 
ans de plus que moi. C'était tm liomme parfait. Tout le 
mondP. m'a dit que i'étaiG ln plu.~ heureuse des frmmes, et 
ie l'ni cru. Seulement, il était d'un monde et d'un temps 
où l'on croyait que l'ennui était la base de l'ordre sorial, 
comme r1it ton père dep1tis qu'il a été député. Le.~ liv1·es 
amusants, une honnete femme ne devait pas les lirP. 1es 
pièces gaies nous étaient interdites; •quand ~nous allions 
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au théâtre, c'était touiours à la Monnaie ou aux représen­
tations de la Comédie-Française; quant aux gens amu­
sants qu'il m'a été donn~ d'enttrevofr, par un lait expr~s. 
il se trouvait qu'ils étaient tr~s mal élevés, ou boh~mes. 
:lh I on n'aimait pas les boh~mcs d la maison I 

,\'ous recevions quelque[ois, - c'était une obligation 
dans ce temps-là. pour les gens dans notre situation, -
nous recevions des magistrats, collégues de ton grand­
p~rc; quelques [onctionnaires, quelques avocats. C'étaient 
généralement, de gran<ls diners qui me donnaient beau­
coup de mal. A table, on parlait de la pluie ou du bea~ 
temps, ou d'a[[aires iudiciaires. 1lprés le dessert, ces mes­
sieurs passaient au [umoir et les dames se retiraient dans 
mon salon. Je ne sais pas ce que laisaienl les messieurs, 
mais les dames avaient toutes les peines du monde à at­
tendre 10 heures et demie suns dormir; on parlait en[ants 
ou domestiques, et, de temps en tem~s, tombait un de ces 
silences qui me [aisaient penser· à ['Eternité. 

C'était cela, la vie de la bonne bom·geoisie, quand f étais 
ieune. Ton pére et ses amis se lamentent pa1·[ois sur l'im­
moralité du temps présent, sur la [olie de dépenses, sur 
la [ureur de plaisirs qui emportent toute la société d'auiour­
d'hui. Ils ont probablement raison: ce sont du hommes, 
et des hommes pleins de lumi~res; mais, dans ma iugcotte 
de vieille [emme, ie 11e peux m' empecher de pcnsu que, si 
les femmes d'autre[ois s'étaient moins ennuyées, celles 
d'auiourd'hui auraient peut-être moins envie de s'amuser 
r.omme de petites {olles. 

Oh I ie me suis 1·ésignü; nous nous sommes toutes ré­
signées saM trop de peine, parce que nous avions éU dres­
sées loutts petites à ce genre d'existence et parce que, 
lorsqu'il nous arrivait d'en soupçonner une autre, elle 
nous apparaissait tellement environnée de périls que noua 
reculions d'hon·eur. Et puis, f ai eu des en[ants qui ont 
occupé trés su[[isanunent mon cœur insatiable et ma tete 
/olle ; mais, si ie n'avais pas eu d' en{ants, Dieu sait ... 

Mais qu'est-ce que ie te dis là, ma chère petite? .lia 
plume va, va, et ie m'aperçois, tout à coup, qu'au lieu de 
gronder, ie suis en train de me con[esser d ma petite-ji.lle. 

Vois-tu, ma chérie, c'est que ie me retrouve tellement 
en toi I Quand tu viens me voir, et que nous causons ·à bti­
lons rompus, et que ·tu me dis tout ce qui te passe par la 
tête, comme cela t'arrive quelque/ois, tu dis ce que ie sen.­
tais et que ie n'osais pas dire, tu penses ce que ie n'osais 
'(MS penser, el fadmire en toi ce que j'aurais été si on 
m'avait laissée me développer librement . 

Il se peut que tout cela pnisse -très mal et que notre so-­
ciété se disloque pour avoir pris trop de liberté, mais ie 
ne peux pas m'empêcher de t'envier de commencer ta vie 
dans une société corrompue, moi q6 ai commencé /.a 
mienne t< au bon vieux temps l> ••• 

Et dire que f ai entrep1is cette lettre avec l'intention 
de te gronder! Il laudra bien que fy vienne, pourtant. Eh 
bien J oui, ma Ninctte, ic te gronde; ie te gronde parce 
que tu manques vraiment trop d'hypoC?isie . Il n'en [aut 
pas trop, ma chélic, mais il en /aut un peu. Et puis, ne 
{ais iamais de scénes devant ta cousine Charlotte : c'est une 
peste ... 

Ta grand'mêre qui t'aime. 

COMMENT AIRE.S 
La révolution qui s'est produite dans les mœurs au len­

demain de la guerre s'est traduite dans les familles bour­
geoises par une crise de la jeune fille. Le véritable crime 
contre la li ttératurie qu'a oommis Victor Margueritte, ç'a· 
été d~ rater &a Garçonne en y introduisant des prêcheries 

anarchistes et des scènes de pornographie, qui n'y avaient 
que (aire. Elle existe, « la Garçonne». Mais elle n'a rien 
à \'Oir avec cette échappée de romans péladancsques qu» 
nous a montrée l'ex-commandeur. C'est un être un peu dur 
mais énergique el sa.in, bien décidé à ne pas se payer de 
mots et à ne plus acc('pler la tutelle de mœurs périmées. 
ff Nous aurons à gagner notre vie, disait l'une d'elle ; nou:­
devons savoir comment elle est faite . Nous ne sommes nr 
des bibelots d'él.agère, ni des fleurs de serre chaude! " 

Xaturcllemcnt, C<.'la effatt'e les familles, comme Ren6· 
lfauperin effarait sa famill(' en 1850 -·el cela• provoqu.· 
de petits drames plus ou moins douloureux. C'est un dt· 
rr.s drames qt1-e nous fait deviner la lettre de la grand'· 
mère. Elle nous semble dél icieuse, celte grand'mère, Serai! 
elle de la même esptkc que la grand'mère de Béranger '! 
Oh ! non. Elle -<'Sl d'un autre monde. Et pourtant.. . Il 
5emble que c.ctte dcmi-confîclenœ en dise long. Saiit--011 
jamais à quoi rêvent l<\<; grand'mères ! .. . 

Lo facteur infidèle. 
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Le Théâtre de11'Avenir 

Puisque l'Elal belge loue ses monuments, bâtiments de 
chemins de fer, bourses, façades et trottoirs à des an­
nonciers, afin d'en retirer de quoi coxnble.r quelques-uns 
des innombrables trous tic son budget, il aurait bien tort 
de s'arrêter en si bon chemin. Pourquoi ne tâcherait-il pas 
de récupérer, dans les lhèâlres subventionnés, une pat'­
tie de ses subventions par une publicité ingénieuse? 

Ce serait ouvrir la voie à une nouvelle forme de l'art 
dramallqu~. Ainsi le théâtre du Parc, notre glorieuse pre­
mière scène de comédie, pourrait. notamment, utili~r 
celle nourelle industrie pour dédommager la ville de Bru­
xellc:i de la perle sèche qu'elle subit en lui donnant gra­
lu1tcment jouissance de 1'1mmcuble qu'il sous-loue aux 
tournées de passage à Bruxelles. 

Des ressources considérables sont déjà lirées, par cer­
tains directeurs, de leur rideau d'annonces. 

Ce rideau d'annonces est légitimement une publicité 
chère; mais qui ne votl qu'unt'I puhlicilé mêlée à la trame 
même de l'action dramatique pourrait être payée beau­
coup plus cher encore '! La franchise sans cesse crois­
sante de nos mœurs commerciales fera que bientôt l'on 
n'aura plus de sols scrupules. Peut-êlre appartient-i l aux 
autc.ul's bdges si arriérés encore en tout ce qui a trait à 
l'industrie dramatique, de tirer parti de celle innovation? 
Nous pouvons, cli:s a préeenl, leur proposer un scénario 
qui permelli'ail les plus magnifiquos affaires. 

Titre : « La Grande Vie ,, (il ne faut pas craindre la bana­
lit6 des titres). 

PRF.&IIER ACTE. - Le hall d'un grand hôtel - mettons 
' Le Bru:i.:elha • - (5,000 francs pour cent représentations). 
Affiches de toutes les grandes lignes de chemin de fer (1,000 fr. 
l'une dans l'autre). Tran~p1nents recommandant différentes li. 
queurs (encore 1,000 francs). 

Dialogue mouvementé entre Joe Trimborn, le roi de la ma­
chine à coudre, le baron Cohn, empereur dei! cafés torréfiés, et 
Jean-François van der Schickt de la Thuillerie, directeur des 
Aciéries de Heyst-sur·Mer. 

Conversation d'affaires. Ces messieurs discutent l'emprunt de 
la République de Lithuanie (50,000 francs net). Joe Trimborn 
parle d'une nouvelle machine à fabriquer le boudin qu'il met 
en ~ociété anonyme (10,000 !rance, dont 5,000 en parts de fon. 
dateur). 

Un vieux monsieur demande à parler au baron ~t lui fait à 
peu près le discours du vieux monsieur dans le premie1· a.cte 
de c Bouhouroche » (les auteurs dramatiques prennent leur 
bien où ils le trouvent). 

« Monsieur, lui dit.il en substance, la baronne vous trompe. 
Mais (il faut corser les choses), elle vous trompe avec le petit . 
Ols de son valet de chambre, lequel est, comme vous èavez, 
un fils naturel de votre fils aîné. Pour vous en assurer, adres. 
se -vous à la maison X .. ., ngence de renseignements de pre­
mier ordre, viJ1gt...cinq années de pratique, célérité, discrétion ! 

- Horreur et vengeance! s'écrie le baron; j'y cours. » 
Le rideau tombe sur Io premier acte. 

DEUXIEME ACTE. - Bureaux de la maison X... : ma­
riages, divorces, filatures, etc. Célérité, discrétion. Le baron de­
mande àno entrevue nu romancier attaché à la compagnie. 
.:\[. :\laurice Lejaune (200 francs), afin qu'il lui fournisse une 
vengeance et un c truc ». 

Conversation littéraire. : M. Maurice Lejaune fait des mots 
sur ses confrères (10 francs le mot). 

c Au fait, dit le baron, que me conseillez-vous! 
- La baronne n'a·t-ellc pas une fille de son troisième mari! 

Voua êtes le dix.huitième, je crois! 
- Vous êtes merveilleusement renseigné. 
- Rien de plus simple, grâce au mage attaché à la maison, 

que d'inspirer à cette fille une irrésistible passion pour l'amant 
de sa mè!'C. 

- c Ail l'ight ! », répond le baron. 

Ma.;a le détective Legris, aucien cambrioleur plein de senti. 
ments chevaleresques, a entendu cette conversation : il se jure 
do sauver la jeune fille. De là d'innombrables péripéties qui 
peuvent monor ces sympathiques personnages dans les düférenta 
milieux susceptibles do fournir une publicité lucrative. 

A la fin d& la pièce, tous, se t1·ouvant empoisonnés, ne sont 
sauvés que par le marveilleu..'\ serum du docteur X ... (5,000 fr.) 
et la pièce se termine par un acte mélancolique au sanatorium 
de l\la.~hienne.ou}>ont (10,000 francs), où tous les personnages 
parlent de la mort en prenant des c p ... ilules ing our ersonnes 
ales •· • 

Le voilà. l'avenir du théâtre, le voilà! 
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,, En " ou " à " bicyclette 
Bien che1· Pion du Coin, 

Je ne dia pas que la. « Nation belge n'est pas respectable ... 
puisque j'en suis lecteur presque a.uS-'!Î fervent que je le suis 
de mon cher c Pourquoi Pas > ... Mais n'avez-vous pas remar­
qué qu'elle a roulé beaucoup c en > vélo, c en > bicyclette, autour 
ae 1 'affaire Steinmann ! C'est avoir la roue ... trop libre. 

Ne croyez-vous pas qu'elle pourrait se contenter de rouler 
c à > vélo, c à • b!cyclette! - car enfin le titre de c Nation 
belge > ne peut pa.s lui octroyer la licence de pareils belgicismes. 

Je sais bien que, dans ces petits riens, les uns verront la 
légitimité d'une université flamande à Gand, les autres la né­
cessité d'une annexion à la France ... 

Mais, tout de même, n'ai-je pas un peu raison! 

Variante 
Mon che1· c Pourquoi Pas! >, 

A, Cheval. 

Le c Journal > de Paris a récemment publié on dessin de 
P. Fa.lke, représentant un bon Boche, les mains dans les po­
ches, adressant la parole à un soldat français qui n'a pas l'air 
de s'amuser à monter la garde près d'une usine quelconque de 
la Ruhr. 

- Fous n'a.fez pas l'air de fous amuser ici? 
- Pas du tout; mais on s'amuserait encore moins si vous 

étiez chez nous ! 
La réponse du soldo.t est une bonne réponse! 
Tout. de même, si la question m'avait été posée, j'aurais ré-

pondu autrement. 
Il me semble quo j'aurais dit : 
c Moi? Je m'amuse rien qu'à voir vos gueules! • 
Il est vrai que je suis connu pour mon sale caractère ran-

cunier. J. V an der Meersche. 

.. 

Fallait pas qu'il y aille 
De Georges d'Esparbès : Lui, La Grogne, (p. 105) : 
... C'était un brave homme d'ancien soldat, tout déguenillé 

(sic) par les boulets. Il avait laissé un braa à Leipzig, une 
jambe à Lutzen. En 181'6, il était alors commandant, les sabres 
de Smolen!lk lui avaient chipé trois doigts et enfin une balle de 
Blücher, à Waterloo, 1'1wa.it obligé dorénavant à ne plus re­
gai·der l'ennemi que de l'œil gauche. 

Ce brave homme n'était, évidemment, allé à Waterloo 
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avec une seule jambe et un seul bras que pour voir passer 
!'Empereur; assurément, il se 1rou\'ait dans la foule pour 
regarder ce qui allait ae produire ; on voit, une fois de 
plus, comme c'e~t danccreux, puiiiqu'une balle lui enleva 
un œil. On ne saurait assez répéter qu'en cas de rassem­
ult'menfs et de troubles, le plus sù1 est de rester chez soi. 

Un nouvel Atlas 

Le premier Atlas dont les ca1 les et le texte décrivent la 
situation mondiale à la date du 1" janvier 1925, Je pre­
mier où il soit tenu compte des dernières décisions de la 
Société des Nations, des plus réccnls recensements eif ec­
tués dans les divers Etnts, Etats anciens et Etats nou­
veaux vümt de paraltre à l'Oîrice de Publicité. 

L'Atlas comprend l'histoire des grands voyages et des 
grandes découvertes, l'élude dc.s ca1rl<'s, la terminologie 
géographique. Il dit comment la guerre el les traités ont 
transformé l'Europe politique. Il condense les enseigne­
ments d'une science en formation, la geographie humaine. 
Notre collaborateur, M. Boghaert-Vache, y rlécrit la Bel­
gique sous Lous ses aspects, l'aspect économique surtout. 

L'histoire de nos pro>inces et de nos communes y esl 
résumée de la façon la plus exacte (et ceci encore est une 
nouYcauté) dans les pages consacrées à notre pays. Elles 
évoquent notamment, localité par localité, le martyre 
qu'a subi la Belgique pendant les années effroyables de 
1914 à 1918. Et parmi nos artistl'S, écrfrains et savants, 
elles ne citent pas seulement les morts: s'il est utile de 
savoir que Juste Lipsc est né à Oreryssche, il ne l'est certes 
pas moins de sa\'oir que Courtcns est né à Tcrmonde, Vin­
ç-011e à Anvers. ~[aeterlinck à Gand. Pirenne à Verviers, 
Bordet à Soignies ... 
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Gran~s Ma1asins Yl~T~R WYGl[RTS 
Pr!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!:I 1 Paix du Soigneur », télégraphie, non sans ironie, à un 

journal de Londres, le correspondant local. 
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Hol1anôe c~ba llJU 1 6.00 Petlla œuh pÎquolh : 0.80

0 Gouda plie lcodnt 1 450 Amaacleo au auao 0.8 
• Velm 6.50 Bite. pet. b. et deœi.·1. 112 k.2. 95 

Fl'OIXl&Q9 oa CwDiD 6.00 Bilcuib boucloii1 1/2 kilot. 5.SO 
P01t..S.lut haaçalo 6.00 C6CaO eatta . le k>lo 4.~0 
Roquofott e"quit 7 .OO Chocolat Matooo 400 Ill· 2.50 
Mum1er vâil.blo 7 .50 C...- cOC>lita 1 /2 k. 7 ,00·6.00 
CaDMmbdt lr._jo ~ 3.7S Nellwor.t 1 6.00 
P tl'Ev~ tr~ 1 ).7S S.uciaooa do Boulovao pib 1.45 c'::1 . 1tpt IOOe. 1.SO LudueW. 1/2kilo 6.00 
EN PRÈP ARA TION 1 Ra,_ Cboco1ab pow Paques. Cbois labuku,.. 

Ltorol»fl à t!oœlcll. Ja commonJa J'un ,,./nlmoJn Je 10 f-. 
T â. 1 a...,... de.~ 117.36 - Târ Di...sico-AdœÜlillr. 117.3&. - ·- --

CbtTonique du spottt 
Celte anecdote n'est pas signée Mark Twain, ainsi qu'on 

pourrait le supp~r. Elle nous vient pourtant d'Améri­
que ... 

Lorsque le éhampion du monde des poids plume, AOO 
Attell prit sa r~traite, il se consa.cr-ai au « managérat » et 
forma' une équipe de ieunes espoirs, qu'il exiba dans les 
principales vill.ea des Etats-Unis. . 

Certain soir, à Chicago, l'un de ses hommes était mat­
ché contre un.e g1<>ire localie, dont la réputation n'avait 
pas dépassé les portes de la. villt>. 

Or contr.c toute attente, le protégé d'Abe Albell prit 
cc q~'il est con\'lenu d'appeler une «cffroyahlie punition» ... 

Le manager suivait le comba·t d'un œil parîa~tement 
désabusé et la pensée obs6dante qui le dominait était: 
Pourvu qu'il tienne iusqu'au bout l 

Vers Le milieu du match, au cours d'une des périodes 
de repos, le pugiliste maJheureux demanda ; 

« Comment cela oo-t-il, Abe? » 
Celui-ci, afin de ne pas décourager son poulain, .et abu­

sant, en bon manager, du « pieux mensonge », répondit 
aveo la plus entière conviction : 

a Le combat? Superbe, admirable I Vous etes en train 
tk gngner brillamment. l'ous {aites tr~s grosse impression 
sur '" public I » 

Lors, l'infortuné box.eur, l'œil poché, le nez écrasé, la 
fa<'.e tuméfiée, déclara résolument: 

« I'en suis [ort heureux, Abe: mais, da:ns ce cas, el 
pour que cela ne [asse pas mauvais ellet, ie vaî.ç abandon,.. 
Mr immédiatement ... pendant que i'ai r<rvantage l » 

Abe Altell n'.ost pas encore revenu de son étonnement. 

"' A Birmingha.m, un box.eur lond1C>nnicn, après un «round» 
particulièrement mouvementé, rejoint son coin et s'éva­
nouit au moment où 'les « sec-Olll'S » commencent à lui 
d-Onner lcul"8 eoina. 

La « ,province • triomphe! 
« Bob a'e1l endormi aprl8 le trotai~me 1'0und dans la 

Cet à-peu près vaut celui que fit un confrère parisien 
lorsque Siki fut disqualirié : 

« Une opération mdicale était devenue nécessaire, di­
sait-il : le pauvre n~gre sou[[rait d'une incontinence du 
ring I » 

??? 

//Auto de Paris a reçu de son correspondant d'OxCorcl 
l'information suivante : 

t'Américain Nickalls, qui do:t ramer le 24 mars dans l'équipe 
d'Oxford, devnit comparnîko devant le t.1ibunal pour avoir à 
répondre d'un accident d'automobile.· Le juge remit la cause à 
apr~s la course, « pour ne pns trotibler l'entraîneme.nt des Oxo. 
niaos •, et il ajouta : 

«Je pense que l'adve1'11aire de Nickalls est a112Ri un sportif, et. 
qu'il comprendra loo raisons do cette 1·emise. • 

Un jugit> ~lgc IM nurail-il comprises? 

?? 1 

La Fédération brlgc des Cercles d'escrime organisera Il' 
samedi 7 avril prochain, à 8 heures du soir., au Cirque 
Royal, à Bruxelles, un grand gala franco-bclg.e d'.escriml', 
auquel participeront quelques-uns d.es plus réputés mai­
tres et amateurs du m<>ment. 

CcLte fête sportive, qui se-ra aussi une manifestation 
artistiauc Pt mondain.-, semble de\'OÎr obtenir un Lrès gros 
Sll<'CèS. 

Victor Boln. 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujours le meilleur et san1 rival 

ONE STAR. fr. 10.70 

SUPERIOR ROUGE 13.00 

PICADOR . 20.00 

PARTNERS . 21.00 

SHERRY DRY SOLERA. 14.00 

Toafe I oufell/e ~t IJVtlafle par ~flqaetfe et signature. 

En vente dans toutes les bonnes mah.ons 
·:· ·:· et en dégustation aux ·:• ·:· 

SANDEMAN WINES 
BRUXELLES, ANVERS, GAND 

OSTENDE, KNOCKB 

BLANKENBERG DB 



L' Aspirateur de poussière 

Lux 
nettoie tout à fond, sans nécessiter 

le déplacement d'aucun objet. 

E.lcdrolux, 2, Porte Louise. Bruxell~ 

llectrolux, S. JI. 
2, Porle Lowe 

BRUXELLES. 

T61ophone : 169.11 

.. . 



IVE FOIRE OOMMEROJALE OFFICIELLE 
Une question préo<'cupc, <'«tte foi-. encore, très vivement le 

(~muté organisateur de la Foire Commerciale Officielle de Bru­
xelles : c'est celle relative aux logements. Chaque année, l"af­
ftuence d'étrongets et de provinciaux est telle dans la capitale, 
loi'!! de la Foire, que le Comité se voit dans l'obligation d'adres­
i;er un appel au public. Lrs p<'rsonnC's qui out des appartement.s 
ou des chambres garnies à. louer au mois, à la semaine ou pour 
une nuit, sont instamment. pdées d'en informer verbalement le 
Bureau officiel des Renseignements, 10, Grand'Place, à Bru­
xelles. 

LïnU.rvention de ce hurnall pour la location des dit-s appa1·. 
t.einenUi, chambres, t'lc., t>s~ ubsolument gratuite. 

D·· l ïnclépcnd~nn bt:lgl, l 9 Îé\Ticr : 
)<ew-York, 18 fénie1·. - Un incendie a écfaté aujom·d'hw 

dau.s un :Lc;iJe d'aliéné.<!, <>Ù étaient. internées 7,000 pe1-,;onnœ. 
Viubt-deu..x d'entre elles et Ll'QÎS infirmiàres out. été brûlée:1 
vil'es. 

S•'Pl mille aliénés daus un 5cul asile ... Les YOilà bien, 
les résultats du « r•'gime sec >> ! 

1?? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UMVERSEUE, 

86, rue de la Montagne, Bruxellr:s. - 275,000 volumes 
en lecture. Abonnomcnls : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français : 6 francs. 

. ? ?? 
Du journal /,,, Jo111·, de Verviers, celte curieuse noie 

in.~1~rée à la page d"a·nncmces : 
ACTE DE P~OBITE 

Le .110ussign6 remercie Mlle Gabrielle Kils, caissière au 
Cinéma dn Louvre, de m'a.voir remis mon pol1.efeuille conte. 
na.nt une somme a..~~ez importante. ainsi que le petit garçon 
qui l'a trouvé. Ed. Delaive. 

Qu'est-cc que M. Ed. Delaive va foin• dl' t'e petit garçon? 
??? 

l>11 C1·i de gUf'l1'1', le bulletin officiel de Llrméc du 
Sall!t, 2'~ féffier : 

Lr~ fanfare de Seraing a visité le poste de Vervier.s, ce qui 
a ilté un encouragement pour les Verviétoi.-. Les chères jeunes 
Officières du poste se donnent sans compte1· et marchent coura­
geusement! Quo Dieu les aide! 

0 lempora ! 0 mon~ ! 
??? 

PIA.NOS E T A.UTOPIANOS 

LUCIEN OOR 
2B·28, Boulevard Botanique - Bruxelles 

<iaranti : PURE EAU D VIE 
fxpêdié avec de CO(D{AC. 
l'Acquit Régional Cognaç. 

De la Dernière llt:ure du mardi 6 mars 1925 : 
Droit, maigre, Gustave V, Roi de Snède, est d'une statute 

qui dépa~se de plui<icurs coudées celle du R-0i Albert. 
\'oihi rraimt•nl un très grand roi et un roi très grand, 

puisqu'il mci;ure Jm92, plus plusieui-:< fois cinquant.e œn­
timètrcs ... 

??? 
De /.,'/ndépn1dcmcc ~1el9c du 11 mars. ~ous le titre : 

« .\lieues schlnlifiques »; il s'agit d'araignées géantes cap­
turant d<'s pois~OO$ ... 

Qu'en !ont-elles ensuite, pui$qu'ellea ne peuvent absorber que 
les liquides préalabloment digérés par l'interjection de leur suc 
maxilla.il"c 1 Il y a là sujet à d'intére$santes recherches. 

Cl\S maxilla ires. cm<'tfanL des sucs piscidores, dont l'in­
lcrj<'cLion digcstiv1> cl<'S liquides préalables permettent aux 
arachnidt'S l'absorption <lrs pois~ons, d~i.iv<'nl, en effet. 
donner lieu à 1lr:; rcclwrch<'s palpilanf('S. 

??? 
Du Pou l'lfllOÎ />a.ç ?, 25 Ît'\Ticr, 11° ·H ~ : 
La Lonaiue se ~era érigée l.'n royaume amochtoue. 

C'est sans doute> u111011rnnr. que le rètlacteur a rn11lu 
clir~: seulement. il a tu Il' tort de dire autochtone et 
1J'ëcrin• ainsi uni! bêtise. 

??? 
Do la \a:ion belge (6 mars 1925), commentaires sur 

r,wdiencc du 5 mars. affaire Steinmann : 
.\I. de &h('pper, ju.squ'i<'i, ne s'est pas débouton»é beanconp. 

• Vous êtes impuiK..,~nt, impuissant! > lui avait crié lfe Paul. 
Emile Janson. ~f. de Schepper a certainement ce mot sur le 
·œur et. il tiendra à. prouver le contraire... II commence pnr 
foncer xttr }lme Steinmann ... 

Elle .l'a bicu. la m 1gi~trature ! i\ous voyom venir le mo­
ment ou les acc11:>rs seront obligés de requérir contre elle 
pour oulragM aux mœurs ... 

??? 
JI l'Sl rare de renconlrcr une coquille dans 1'Abnanach 

de Gotha. Signalons donc avec quelque satisfaction que 
l'érlition de 1022, pag.c 575. indique le 22 mars 1901 pour 
la dal-c du mal'iuge de la princesse Stéphanie de Belgique, 
vcu\·c de l'ar1·hidur Rodolphr d'Autriche>, avec le comte 
(aujourd'hui prince) El<.'mcr Lonyay. 

fi faut lire 1900. 
??? 

Du rornan-1'1:uilll'lon Ejjet de neigr: 
Suspendl1 à hOn cou, il le suppliait à genoux, les larmes aux 

yeux. 

Bel exemple d'acrobatie. 

'" La i\ation bdgc ne craint pas d'annoncer, sous la ru-
br iqu<.' : « La vie en province », l'arrivée d'une grue à 
Anvers. Et nolr1• rgrillard confrère ajoute: 

Le personn<>I exécute actuellement des exercices d'entraîne­
ment avec la nouvelle grue, afin d'étudie1· son fonctionnement. 

Des exercices d'entraînement avec cette grue : voilons­
nous la face, Seigneur ! 

PIANOS LUCIEN OOR - Fe.brlcation belae 

PIANOS STEJNWAY & SONS DE NEW-YORK 

~ 
aejoaant;àla 

PHONOLAS ET TRJPHONOLAS main, au 11led, 

éle~ -·· 
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~ 8 Les éqoi~am~nls B~~~H 
.... t 

pour autos et motos 

Màpétos et Bougies 
Lumière, Démàrreurs, Projec:teurs 

Conaets. Graisseurs 
sont exposés chez le concessionnaire 

ALLUMAGE .. hUMIERE 
(Société Anonyme) 

Ancienne firme Jean VRY MAN 
23·25, rue Lambert Crlckx 

Tél. 105.72 BRUXELLE.S·MidJ 

1 

as ... 
acheter vos TAPIS D'ORIENT 

COMPTOIR D'ASIE 
145, RUE ROYALE (Porte de Schaerbeek) 

BRUXELLES Téléphone : 101.19 

au 

V'lus trouverez là un choix immense toujours meilleur marché que 
partout 11llleurs. Une visite voua convaincra 

: • •. ~!'"'"'""- .. - . ·~ - . .. - : -·· 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEH 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Ouarana 

L'excès de travail, le surmenage, les chagrins, 
l'âge am~nent souvent une dipre1111ion conaiduable 
da syst~me nerveux. Chez les personnes victimes de 
cette dépression, l'appétit disparait bientôt, le cœur 
bat moins souvent, le san!f circule moins vite. Une 
grande faiblesse gEnfrale s ensuit. Le malade sou.trre 
de vertiges, d'apathie lntellcc:taelle ; le moindre 
effort lui cause une fati&oe icrasante. 11 est nerveux, 
impressionnable irritable, triste. La neurasthénie 
le 1aette. 

C'est alors qu'il convient de régénérer l'o.rga­
nisme par un tonique puissant. Notre vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dissous dans un vin gin,renx, tous les prin­
cipes actifs du quinquina, de la kola, de la coca et 
du guaraoa. C'est dire qu'il tonifie l'organisme, 
riveille l'appHit, active la digestion, r'géilère le 
1yst~me nerveux, bref, ramène les forces perdues 

Le goftt de notre viJI tonique est très agréable. A 
ce point de vue, comme à celui de l'efficacité, il ne 
craint la comparaison avec aucun des toniques les 
plus réputés. . 

Dose : trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre . . . , . . fr. :2.00 
Le demi-htre . • . . . 6.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALIT.t1 EXTRA (ALCOOL A 940) 

L'Baa de Cologne Orlpekoven est préparée avec 
des tssences d'une pureté absolue et de l'alcool 
rectifié à 94•. Le citron, la bergamote, la lavande, le 
romarin y associent leur fraicheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin 

Le parfum de l'E11u de Cologne OrJpekoven est 
exqala, frais, pfottrant et perai11tant. 

1 

Le Bacon . fr 3.50 
Le demi-litre U 50 
Le litre . • 25.00 

QUALITé c TOILBTTB > {ALCOOL A 50°) 
Le litre . • • fr. 16.00 
Le 1 / 2 litre . . • . . . 9.00 

DBMANUBZ LB PRIX-COURANT 
OÉNERAL QUI VOUS SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

BN VENTE A LA 

Pharmacie GR IPEKOVEN 

1 

37-39, rue du Marché-aux-Poulets 
BRUXELLES 

On peut écrire, téléphone1 {n° 3245) ou s'adres­
ser directement à l'officine. 

Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­
ration bruxelloise. 

Pou.t la province, envoi franco de port et d'em­
ballage de toute commande d'au moins 3o francs. 

• • • '\ ~ • • • •' • ' • : • • ,.. ' '· '. • • t 
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